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A i\10NS1El1R LE DOCTECR COlJRTAl." 

mon mcilleur ami 

MEIS ET AMICI~ 



A MON PRESIDENT DE THESE 

MO SIEUR LE PROFESSEUR BRI SAiJD 

Professeur. de Pathologie interne 

Medecin a l'Hotel-Dieu 

Chevalier de la Legion d'honneur 

Que Je remerci'e profondement pour le grand honneu1· qu' i'l 

m' a jai't en '))Oulant bien accepter de presider la soutenance 

de ce modeste trava£l. 





Au moment de terminer mes etudes medicales, c'est uri 
agreable clevoir pour moi que de remercier les maitres qui 
ont bien voulu m'apprendre ce que je sais de l'art difficile 
de g-uerir. 

M. le Dr LE AGE tient une place a part dans mes 
respectueux souvenirs, c'est lui qui m'a initie a l'etude de 
la medecine ; il a bien voulu m'accepter ensuite comme 
externe a Cochin et n'a cesse depuis de me prodiguer des 
marques de sa bonte, j'en suis vivement touche. 

Que M. le Dr CAMPE. T0 1 daigne bien recevoir l'hom­
mage de ma profonde gratitude pour l'affabilite avec 
laquelle il a dirige le debut de mes etudes chirurgicales et 
la bienveillance qu'il m'a toujours temoignce. L'annee pas­
see clans son service a la Charite m~trqucra parmi les meil­
leures de ma vie d'etudiant. 

Je prie M. le l)r REG IER, chef du service d'electrothe­
rap£e de la Char£te, qui pendant mon externat dans son 
senice m'a suggere l'idee de cette these, d'acceptcr tous 
mes remerciemen ts. 

Je remercie, tout particulierement aussi, .\l. le Dr 
ALBERT ROBI , de l'Academie de Medecine, pour son 
precieux concours et son extreme amabilite. 
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Que 1\1.\\. le~ Drs JOSL \S, COURTOl~-S 'Fl•Tl d 

\V~\L'n]Z, dont j'ai eu l'honneur d'etre l'extcrne, accep-

tent l'hommage de ma reconnaissance. 
Je suis cgalemcnt tres reconnaisc;ant pour lcurs bonncs 

lec;ons et leu.r grandc bontc a ;\L\l. le· lY~ THlH O LO l'\., 

AUGCSTE BROCA et LETCLLE. 
i\lon excellent maitre, i\l. le J)r H .. \VCPTZ ::,ait tout 

ce dont je lui suis redevable, et jc suis heureux de pouvoir 

le remcrcier ici ck tous lcs services q u • i l m' a n~ncl u -• et 

surtout de la maniere aimablc avcc laqudle ii me lcs a 

rend us . 
.\1. le IY l\L\R10~, profcsscur agrcge ~1 la Facult0 de 

medecine, a bicn voulu fflC considerer non corn me un 

eleve, mais comme un ami : il sait combicn jc lui suis 

reconnaissant de ses conseils et de son arnitic. 

J e ne sa urais term iner sans adrcsser tou ~ mes rerncrcie­

'ments: a .\L\l. les Drs DOLl:]US et B~\R aupre· clesquels 

j'ai fait n1cs etuclcs obstctric ... tles, a :\1. le Dr Bi·]ZBEZ et ~t 

mes chers amis lc!:i l)r , R. L\1.;Q 'E/. P. FRl•:\)l•:T, 

.. \ . .\lOlJCHET et \\"L\RT. 

L. de RlBIEI~ 

Paris. Juillet 1901. 



\ VIS AU LECTEUR 

.:-\ prernicre vue la partic consacree a l'histoire et a l'ar­

cheologie peut paraitre un peu considerable par rapport 

au volume de cettc these. Mais d'une part la litterature 

mcdicalc n'est pas riche en documents sur lcs sources 

cl'YDES, bien que je crois les a\'Oir tous rapportes, et 

d'autre part il m'a semblc que cc long expose historique 

ctait une introduction necessaire a l'etude de ces eaux. 

Le lectcur vouclra bien tcnir comptc aussi de cet amour 

du pays natal qui est au fond du cc.cur de tout Auvergnat 

du haul pa\'s et m'e.·cusera s'il trouve que la premiere par­

tie de cette etude comporte un pcu plus de devcloppement 

qu'il convient en se rappclant cette maxime de LA 

ROCfIEFO CA LD : <( L'r:cccnt du pai's ou l'on est ne 

« demeure d.1ns l'esprit et dans le cwz<r wmme dans le lan­

(( ;:age ». (Maxime 3,p). 





YDES. - SON HISTOIRE. - SES EAUX 

Ess?,i sur leur action dam le traitement de l'obesite 

I TTRODUCTIO,. T 

II regne actuellemen t en France une ten dance con trc 
laquelle on ne saurait trop reagir, c'est de demander a 
l'Etranger ce que nous trouvons fort bien chez nous. 

Les eaux minerales etrangcres . les eaux alleinandes 
MARIEi. TBAD, C:\.RLSBAD en particulier,jouissent d'une 
grande reputation clans le traitement de !'affection qui 
nous occupe : elles sont connues, a juste titre, je veux bien 
l'admettre, de tous les medecins et d'un grand nombre de 
malades. l\lais quel est celui de nos praticiens qui songera 
a envoyer ses malades dans le fond de l"Auvergne, ou cc­
pendant ils trouveraient a la fois l'agent therapeutique,l'air 
pur et le paysage merveilleux ? 

Dans cette these je me propose de prouver par de nom­
breuses observations, jointes a des analyses rigoureuses, 
que Jes eaux minerales d'YDE AI T-CEORGE, peu­
vent lutter avec avantage contre Jes eaux mincrales ctran­
geres dans le traiternent des different - troubles de la nu­
trition et de l'obesite en particulier. 

Sans en trer clans de consideration d' cconornie et de 



bon marche qui pour lcs malacles ne sont pas a dcdaigner 

et en me placant au p0int de vue exclusivement medical et 

therapeutique, je m'effo.rcerai de demontrer que nous avons 

souvent pres de nous, micux quc ce que nous allons cher­

cher bien loin. 
Unc premicre partie scra consacree ~t l' ctude historique 

et archeologiquc de la station, a sa situation gcographique. 

J'examinerai ensuite le sol cl'ou s'cchappe la source d'Y des, 

les proprietcs physiques et chimiques de l'eau ·que je com­

parerai aux eaux franc;aises et ctrangcrcs qui ~•en rappro­

chent le plus, en.fin l'etat de la station. 

Puis je passerai rapiclement en revue les differentcs 

causes de l'obesitc et l'action physiologique de l'cau . 

._ on ctucle comrne aJent tbcrapeutiquc scra basce sur 

treize obscrva tions don t cli x me son t person nellcs. 

Je rcsurncrai cn{in en quelqucs ligncs lcs conclusion 

auxquelles m'a fait aboutir ccttc etude. 
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Cl IAP J Tl{E Pl<Et\lIER 

Historique 

ides, autrcfois llz'sdes ou lsdes, est un petit bourg du can­

ton de Saignes, arrondisscment de \lauriac (Cantal), coquet 

tement endormi clans un frais et pittorcsque vallon. Les 

eaux limpides de la urncne bcrcent doucement son som­

meil de plusieurs siecles. it l'ornbrc de l'orgueilleuse tour 

du Chatelet que Gerart de Chapitou (de Capitulo) construi­

sit en r+18 pour protcger le pays contre les dernieres ban­

des de Rou tiers. 

Tout jusqu'a son nom a consonnancc latine evoque les 

souvenir~ d'un passc vieux de plus de dcux mille ans : nom 

bizarre en effet, qui contrastc singulierement avec la plu­

part des autres denominations voisines, dont les finales en 

ac abond~nt clans c.:ette partie de la I faute-Auvergne comme 

du reste clans presquc toute la (;aule celtigue entre la Loire 

et la Garonne. Pour ces dernicres, il est generalemcnt ad­

mjs qu'elles sont le fait de personnagcs romains gui ont 

transmis aux lieux de leurs residences leurs noms en y ajou­

tant la syllabe ac, synonymc de demeure ou habitation ; 

c'est ainsi que Florac derive de Flori-ac dt.:meure de Fforus 

et plus tard Flour, Sauvat ou auvac de Salvi-ac, demeure 

Da Ribier 2 
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dc ~alvu~ et plus tard 'ah y. Champagnac, cle Carnpani-ac 

derneurc cle Carnpanus ou plut6t peut ctrc: Campus pla­

teau, ac habitation t,latcau habitc. - J'ai choisi a dcssein 

ces exemples au tour cl'Y des: af-in cle faire rcssortir davan­

tage l' originalite cle ce nom, qui est un type unique clans le 

Cantal et restc absolument isolc au milieu de scs conge­

neres en ac. 

Aprcs quelques hesitations, jc me suis demande s'il ne 

serait pas plus rationnel de rattacher puremcnt et simple­

ment Ycles au mot latin ldus. que de le faire venir de 

Ilydr ... ou Ilidro ... prefix du grec 02z .. equivalent a ~2(,i~, 

eau ( 1). 11 au rai t de la sortc la mcme racine q ue les / des, 

qui constituaient avcc le 1\'ones et les Calendes les 

bases du calcndricr des anciens H.omains. ui,;,,-ant 

,\lacrobc, le mot latin ldus ne serait qu'une variante de 

l'Etrusque iduare et signif-icrait dil'iser, fartager. Cette 

signification s'accorderait assez bicn avec la situation 

topographique d'Y des qui sc trouve en quclque sortc a 
chcval sur la limite de l'ancien pays des .L\rvernes et de 

celui des Lemovices, dont la Dordogne etai t la ligne sepa­

rative. 

D'un autre cote, il est bon d'observcr que lcle ou Idle 

signifiai t I dole en vieux franc;ais : cc En ale cite, nous di t 

« Geoffroy, ai1ait un temple et en eel tem.ple m,ait un 

« Ide (2) ..... i> 

Si je voulais poursuivrc plus loin ce jeu de devinettes, je 

n'aurais qu'a m'adresser a la mythologie, en rattachant 

(1) Litt1·e. Diet. lie la langue (1'. p. :!.O? o, 
(2) Geoffroy. Di<;. de l'unc. lang te f,·. 
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Y dt.:s soit a Jd,-1 s. iils de 1 Te1)tune et d ' ,\rcne oit a Idu.!us 
' ' ii ls de Darclanus , qui donna so n norn au mont Ida ; ma1s 

je m 'arrete, il erait pucril d 'insister davantage .. . 

* * * 

La vallce de la umene est sans contredit une des plus 
riches et des plus attrayantes du Cantal. i le cours supc­
rieur de la riviere est souvent encaisst'.! cntrc des rives cs­
carpecs et des gorges profoncle:,, il n·cn est pas de memc de 
sa partic moyenne qui sc dcveloppe en sinueux rncandres 
a travers les vertes prairies du canton de ._ aigncs. Ccst 
alors quc la vallee s'clargit subitement, laissant a nu au 
nord et au midi d'enormes coulces rocheuscs qui se dres­
sent des dcux cotes a pie en prismcs basaltiques, connus 
sous le nom cl ' argues de Dort et d ' argues de Clzastel. 11 est 
de toutc possibilit6 , vu la compo ition idcntiquc de deux 
masses, que ces culees gigantesques aicnt etc relices clans 
le principe par un immense plateau qu'un bouleverscment 
geologique a s6parc it un moment donnc, pour livrer pas­
sage aux eau.x longtemps captives de la Dordogne, de la 
Rhue et de la Sumene. Que cettc rupture ait ctc produite 
par un vaste abaissement du sol ou par un coup de sabre 
titanique de la nature , on n,,en reste pas moinssaisi et emer­
veille, en face de ce magnifique vallon dont Ydes est le 
centre! 

C'est sous !'inspiration de cet incomparable paysage que 
notre celebre felibre auvergnat le Capz"scol Vermenouze 
vient de m'adre ser les strophes suivante ecrites clans cc 
rythrne patois qui lui est familier: coucher de soleil dont 
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1es lectcurs apprccicront la podique envoke et ou sc rd1eM 

clans ses allures un pcu rudes, mai::, si pittoresqucs, le ca­

ractere de l'Escolo Ouber 0 nato : 

A SO{ IIRL ]'·Ju;;scouxD 

La plano s' estend a per to de vis to ; 

Lou soulzel, apres s' estre estiroussat, 

Tout sannous. al ras de la brousso tristo, 

Al miet d' zm grand bas neg re a capoussal. 

Aval. } des, dins uno brzmzo blugo, 

S' escound ; la nuet 1·e, lou souhel es mart ; 

Soul, zm dargnie rai, coume uno beluga, 

Caresso Zou front deis argues de CJ3ort. 

Lou Sanci s'efacio, e sa naute cimo, 

Ount lu:;,is enquero un mouci de neu, 

Semblo, - Cada cap pus teunlzo e pus primo, -

Uno apariciu que nwnto 110[ cieu. 

E Zou clour1uie de la glcz'sio townano, 

Ount sou gra1•ads les douze mes de l' an, 

Douno Zou van a sa vidho campano ; 

E, vali'n I valan ! 

Del bel angi blanc, 

La salutaci'u s estend pel la plano. 

A. V ERMENOUZE. 
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Il est tout nature! que cette vallee ait attire !'attention 

des 1~ omai n , clans leur migrations a travers lcs Gaules ; 

ils s'y etublircnt cc)te il ct>te avcc lcs vaincu a une epoque 

~ontemporaine de l'crc 1..;hrctienne ; lcurs traces s'y trou­

vc:nt mel6es et con fondues : a chaque pas vous heurtcz un 

tumulus et il surfit ck grattcr le sol pour en retirer comme 

par cnchantcmcnt unc arripl mo1sson de rcliques gallo­

roma1nes. 

Des fouille • superficicllcs faites par ~l. de Ribier du 

Chatelet 2ux environs d'Y des furent couronnecs de succes. 

Elles mirent a jour: en 1818, au village de ~\lontfouilhoux 

unc lionne- fontaine en dornite servant de griffon a une 

source qui porte son nom : Source de Ribier, dont je 

m'occupP-rai clans le cour.;; de cette c:tudc ; en 1821 et 1822 

au sue des lJemoisclli:s, au champ de la 1,f zlzcre et a la terre 

de Las P.1rrots. de nombreux debris de poteric rouge, 

don~c, noire, grisc et blanchc, des mcdailles d'argent, de 

bronze et de cuivre a l'c!'f1gic cles cmpereur romains Au­

,£; uslc, Germ .. :znicus 
1 

Claude, A ntonin, Domiticn, Vespasien, 

des poignanls, des couteaux et hachcs de silcx, des cha­

tons de bagues, bracelets, mcules ~t bras, etc ... Celles de 

1827 furent encore plus fructueu~es. Le modestc et savant 

archcologue put constater et le\'cr le plan des fondations 

d'un \'eritablc ctablissemcnt de bains romains au-dessous 

et a 1 50 metres du bourg cl'Y des, au.· abords cl'une prairie 

qui a conserve 1~ nom signifi..:atif cl~ prtlf d'y hagne\'ras et it 

laqucllc aboutit une rue crrnnuc egalcment c:ous cclui de : 

{;/1anewc d'_,. ha.~ru:\T:ts (pre et rue des bain.:: ou baignoircs) • 

. '.sant la l{cvolution. Jes mine~ ctaicnt tr~s apparentes 

et s' clC\'aient a pluc:ieurs pied· au-clc~sus du 11 iveau du sol ; 



-22-

ii en est fait mention clans un ancien terrier de la Com­

manderie d'Y des; le gazon les recouvre aujourcl'hui et 

c' est a peine s'il emerge q uelq ues Yestiges cl 'u ne epaisse 

muraille gui sc profilait de l'est a l'ouest et a laquelle 

ctaient adossces lcs cinq cases ou chambres figurees au 

plan sou les initialcs B, D, E, F, II. Ccs chambres pavces 

en ciment blanc constituaient des piscines, a l'exception 

de la case D exhaussce en C sur des piliers et rnunie de 

fourneaux en briques, disposes symetriguement, sans 

cloute pour en faire une etuYe ou hypocauste. Des ouver­

tures ctaicnt mcnagces en Ket en I. Un canal convert, re­

vetu de brigues a l'intcricur, semble partir du ruisseau qui 

traverse le village et se dirige vers ces decombres. 

Ces decouvertes fircnt l'objet d'une communication de 

.:\1. de Ribicr a la --- ocictc des ~\ntiquaires de France dont 

il ctait membre (r); ellcs suffiraicnt a cllcs scules a prou­

vcr quc la vallee de la umene fut le siege d'une impor­

tantc station gallo-romaine. On sait que les bains et les 

thermes ctaicnt pour les Romains des objets de premiere 

necessi te, it cause de leurs vctements excl usi \'emen t tisses 

de laine; la toile de lin et de chanvre leur ctant mconnue, 

au moins commc linge de corp . 

Depuis lors les decouvertcs se ont uccccle. 

En r 879 les tra vaux de la gare de ~aignes-Y des on t rn 1s 

a decouvert a une profondeur d'un metre cinquante ;_\ deux 

metres, clans la plainc de Vic ( \ ~i'cus), ~;_noi r : 

1° l n tronc;nn de voic rornaine 

2'> Des futs de colonnc ; 

(1) .vleni. de la ;....,·ocietc cles ~1 ntir;urli,·es rlc F1·a11ce, t. VIII, p. 160. 
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3() Des fragments varies de poteric romaine 
4° Une statuette en terrc vcrnie, offertc a ;\l, Caillaux, 

ancien ministre, alors president de la Societc des mines 
de Champagne ; 

5° Un lionceau aussi en terre vernie de couleur jaune ; 
6° Enfin un fragment de statue equestre en domite, depo­

see au musce de Rrive. clont jc donne ci-dcssous unc 
reduction: 

Ces divers objets proviennent d'apres .1\1. l'abbc Pau ( 1 ), 
d'un cimetiere gallo-romain dont il ~uppose l'emplacc­
ment a quelques centaincs de metres en amont. De 
fouilles dirigees clans cettc direction arncneraient probable­
ment la decouverte de tombeaux et autres debris funerai­
res du plus grand intcn~t. 

L'existence de la voie romainc avait et6 signalee deja 
par 1\1. de Ribier du Chti.telct en 1821 et 1822 ; ellc partait 
de Clermont (Civitas Arvcrnorum), clistante de 3 5 lieues 
(Leuccc X:\XV) et travcrsait la plaine de Vic pour se bi-

(1) Bulletin .I 1c/i. ue B1 ioe, t. t, pp .. J(;:1 et suiv. 



turquer prcs du bourg d'Y de· en deux tron~on ~e diri­

geant l'un, vers le pays des Lcmovices par Largnac, Char­

lus, la Chapelle de Thioladcs et le pont des ~\\onges et l'au­

trc \'ers celui des Ruthcnes par Ydc8, Sauvat, le pont de 

1arlat, ;\\callet (le Melztense de Crcgc-'irc clc Tours), Homa­

nar. gcs, les plai ncs cl u \'igcan ( al 11i;; lzo) et ;\ lauriac. 

Une borne milliaire que le hazard a fait deterrer en 

1885 entre La Goree et Largnac est venue confirmer l'exis­

tence de cette voie romainc. C'est une colonne en grcs: in­

tacte, qui a la forme d'un gros balustre circulaire un peu . 

rcnfle a sa partie mediane et qui mesure 1 m. 67 cent. de 

hauteur sur O,tl t cent. de diametre clans sa plus grande 

largeur. Elle fut crigee en 263 sous l'Empercur Postume 

et porte l'inscription suivante en caractcres romains: 

IMP. C. M. C. L. POS. 

TV:\1O. P. I•. IV. AVG. 

P. M. TR. P. C. Ill. P. P. 

C. AR. L. , "\ . 

Qu'on peut lire ainsi: 

l.'.\\P ::!ra tore. Cocsare. 1\ larco. Cass ian io. I ~a tin io. J)Q S T\T,\l O. 

Pio. Felici. In \'icto. _\ \ (~usto. Pontifici. Maximo: TR.ibu­

nicia. Potcstatc. Consule Ill. Patri. I >atrioc. Civitas AH.vcr­

norum ... I ..,euccc . r \:V. 

Enfin clans le cours de la mcmc an nee 1885, sur les indi­

~ations de l. . Cha8s~rn. ,\l. .. \dricn 1'lagnc. de la Jar­

rige, pratiqua unc fouillc a l'cxtrcmitc d'unc prairie for­

mant cuvettc: qui amena la decouvcrtc d'un ancien puits 

· earn~ gallo-romain, boisc au moyen de rondins de chene, 
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solidement relies par des traverses. Au-dessous de ce puits, 

il avait ete pratique une battue de mousse et d'argile, des­

tinee a faire remonter les eaux a l'orifice, d'ou elles s'e­

chappaient par un tronc d'arbre taille en forme de bac. 

Quelque debris de poterie ont ete recueillis aux alentours. 

Le puits etait entoure de galets et de pierres perdues a 

Dorne rnilliaire trou vee en 1885. 

travers lesquels s' ecoulait une eau presque glacee recou­
verte de globules huileux. 

On se perd en conjectures sur l' epoque de la dispersion 

de tous ces vestiges de la civilisation romaine. Elle com­

mern;a probablement avec les bouleversements qui suivirent 

la chute de l'Empire ; peut-etre serait-il plus rationnel de 

la faire co·incider, du moins en partie, avec !'.invasion de la 

Haute-Auvergne en 532 par Thierry, fils de Clovis. Notre 

historien national, Gregoire de Tours, nous raconte cette 
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campagne avec une precision qui ne peut laisser la moindrc 

incertitude : 

« Theudericus 1•ero cum exercitu A rvernis veniens totani 
' 

cc reoionem de1.Jastat ac prnteriL ... (r) )>. 

Vient ensuite une description minutieuse du Castrum 

Meroliacense. qui correspond point par point au plateau ou 

camp fortifie de Chastel-Marlhac. Ce plateau repose sur un 

vaste rocher basaltiquc, taille a pie, dont un escarpement 

de plus de cent pieds de haut forme l'enceinte. 11 commande 

la vallce de la umene, que devait habiter alors une popu­

lation compacte et industrieuse, a en juger par les traces 

q u' elle a laissees sur le sol et les resul tats prodigieux de 

fouilles et recherches qui n'ont ete encore qu'cbauchees. 

Le vicomte de Rochemonteix a public clans la revue 

cc La Haute Auvergne n (2) quelques pages interessantes et 

fort documentees sur une statue gallo-romaine trouvee en 

1892 au village de Jalaniac en amont de Chastel-l\larlhac. 

erait-il temcra1re de voir comme lui, une autre necro­

pole - peut-etre un peu posterieure a celle de Vic - clans 

les substructions au milieu desquelles la statue, renversce 

de son socle, gisait pele-mcle avec des debris de tombeaux 

et d'urnes funeraires ? 

Morcri, alois, le P. Daniel, Dom Ruynart, l'abbe J~ ay-

dit et Chabrol ont fait des efforts inouis d'imagination pour 

fixer !'emplacement du Caslrum 111eroliacense ailleurs qu'a 

Chastel l\1arlhac, tantot ~t Oliergues, tant6t a i\1urols, voir 

mcme a Aurillac et eniin a l\larsac clans le Lembron. Une 

(1) IJist. des Gaules, livre III, pp. 117 et 118 (Edit. de 156 ). 

(2) Annee 1899, pp. 326-331. 
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simple visite au plateau de Chastel les cut pleinement edi­

fies et eut ctc plus concluante que leurs dissertations a 

perte d'haleine. 
Quoiqu'il en ~oit; le platcJau de .,ha~tel sc pr6tait admi-

rablcmcnt l1 une resistance op1ni:.\trc. Les assicges payerent 

de lcur vie ou de lcur libertc lcur imprudente capitulation. 

Tout le pays fut ruinc et mis it sac. et la \·allcc de la Su­

rn0nc, plus quc tout autrc partic du tcrritoirc, dut subir le 

contre-coup du vandali smc impitoyable des soldat francs, 

qui
1 

selon l'e.· press ion saisissantc du cclcbrc chroniqucur 

auvergnat <c ne lai scrent clcrricre eux quc la terrc qu'ils 

cc ne purent em porter n. 

A rnon avis ncanmoins~ ces commotions politiques et ces 

actcs de brigandage nc suffisent pa:, a cux sculs ~t cxpliquer 

un effondremcnt aussi cornplet et surtout l'cnfouissement 

de tousles debris sous le sol. 11 me parait plus naturel de 

les attribuer, clans une grandc rnesure ~u rnoins, a un cata­

clysmc dont les plaines de aigncs et d'Y des portent encore 

lcs traces indcniablcs, sorte d'inondation diluvicnne qui les 

aurait rccouvcrtes de sable et de graviers a une epoque 

rcculce, pcut-etrc vers l'an 580 de no-trc ctre, d'aprcs la 

tradition consignee clans le manuscrit de l'abb6 Teillard (1). 

i l' on dernit appliquer a Y des et a es em·irons, l'adage, 

trnp souvent contrcdit par lcs iaits: << heureux lcs peuples 

qui n'ont pas d'histoire lJ, on serait arncnc it pcnser quc ks 

atrocitcs cornmises par les solclat • de Thierry passcrent 

(1J flist. 1/1S. rl'.,\u, c1unr. Dilil. Jo Clermont, n° 71JO, p. GO. 



bicntot it l'dat de lcgendc et qu'une longue ere de paix et 

de prosperite succecla, du Yll. au, le siedc. au\: C011\ ulsions 

preccdentes. Pendant ce long intervallc en cffet, cettc belle 

vallec rcste pour le chcrchcur, cnsc\'clie clans les tenebres 

lcs plus profonclcs. I ~cs chroniques sont muettcs, la tradi­

tion elle-ml!mc est sans voix et l' on a beau foui ller cc sol , 

si prompt a rc\'eler lcs secrets de la periode gallo-romaine, 

a l'examiner clans scs plus in times replis, a l'intcrroger par 

le pie et l'analysc; il est encore plus silencicux que l'histoire. 

Quel dommagc que la pretendue charte de Clovis de 

l'an ·199 soit apocryphe 1 au mains quand au textc de la do­

nation et it sa date ~ On y trouvcrait ·ur Y des une note 

interessantc, qui permettrait de combler cettc triste lacune; 

on y verrait notammcnt que cc bourg etait baigne par la 

umenc - )lumen quad ad.facet nomrne Sumena - et qu'il 

y a\'ait dcu.x egliscs dediecs a aint i\lartin et dcux metairics 

occupces par les serfs Lostandus et Falco. ksquels donnaient 

une paire de ba.:uls tous lcs cinq ans, pluc; cleux sols et une 

mesurc de frornent de rcnte annuclle. lalheureusement 

personne nc songc aujourd'hui a soutcnir l'authcnticite ab­

solue de cctte chartc: 11 n'cn est pourtant pas de meme de 

la liste interpollee clans la copie de i\lauriac, c'cst-a-dirc la 

lieve du doyenne: dont la forme est celle des polyptiques 

des xe et .·1e siecles, lie·,e fort importante au point de vue 

geographique et philologique, car elle contient le denom­

bremen t des chateaux, eglises et villas composant alors 

l'arch:pretre de l\lauriac, avcc l'ancienne forme des noms 

de lieux ( r). Rien ne s' oppose done a admettre comme ve-

(1) Voir la Monogrc1phic clu ch;_ilP.,W de Cltarlus en cour::; do pu­

blication Jans l'Auvert;nw Ilistorique, P· Q et 10. 
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ridiques les renseignements que je v1ens d'y pmser sur 
Y des, a la condition bien entendu de les reporter en dec;a 
du xc siecle, au lieu de leur assigner la date fantastique 

de 499· 

A partir des Xie et XIIC siecles, on n'cst plus reduit a de 
simples hypotheses. Avec la feodalite les annales d'Y des 
sortent de ce crepuscule vague et indecis qui est la carac­
teristique des siecles precedents. Surles £lanes et au centre 
meme de la vallee, on voit se dresser quatre principaux 
chateaux, sortes de repaires inexpugnables qui enserrent 
1~ pays clans un quadrilatere de forteresses, destinees a le 
proteger contre les incursions des envahisseurs et des 
bandes de routiers. Ce sont les chateaux de Saignes, de 
Madie, de Charlus et de Murat-1' Arabe. 

L'origine des Comtours de Saignes - autrefois Sanhes 
- est restee longtemps a l'etat de probleme historique. 
Expelli, Chabrol, Douillet et plusieurs autres ont, d'une 
fac;on assez confuse, disserte sur la nature et la provenance 
de ce titre, qu'ils font en general deriver d'une fonction 
financiere, tandis qu'il resulte des recents et remarquables 
travaux de M. le conseiller Boudet ( 1) confirmant sur ce 
point !'opinion d' Audigier (2), que c'etait purement un 
titre feodal et terrien, qui prenait rang immediatement 
apres celui de comte. 11 n'y a, d'apres lui, de comtours 

(1) Les registres consulaire:; de St-Flour, p. 235. 
(2) Bibl. nat., Hist. ms. d'Auvergne, t. Ill, p. 162. 
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qu'en ~\quitaine, OU ils sont tres nombreux du ,1·1e au . rme 

sieclc. Le plus ancien comtoirat connu en France ·erait 

celui de ~onette, que .l\l. Boudet considere comme <( le 

gite d'origine n de tous les comtours. Apres la 'prise de 

ce chateau en 1169 par Louis VII et en 12 11 par Philippe­

Auguste, la majeure partie des depouilles des comtours 

clans la Hautc-Auvergne ou ils posscdaient presque en 

e~tier les arrondissements actuels de i\lurat et de i\lauriac 

et notamment lcs cantons de Riom, Champs et Saignes, 

passa aux. ires de la 'four d' Auvergne et aux eveques de 

Clermont. Des demembrements partiels ne tarderent pas a 
se produire au profit sans doute de cadets apanagistes de 

la maison de la Tour,-sous le nom de comtours de Dienne, 

de Valrus, de Saignes, d' Apchon, de Giou, de Florac et de 

Seorailles. 

Le comtour de Saignes (comptor San£arium ou Saniaren­

sis), tout en continuant de relever du suzerain primitif, se 

tailla peu a peu clans la vallee de la umene une magni­

fique seigneurie, qui n'eut pour limites du cote du nord 

et de i'ouest quc les possessions des barons.clc L\ladic et 

des comtes de Charlus. Du sommet du dyke basaltique 

sur lequel etait assis son chateau-fort, defendu par de 

grosses tours et pourvu de vastes souterrains, il dominait 

toute la plaine et sa juricliction s'etendait sur quarante 

villages ou hameaux et sur plusieurs chatellenies environ­

nantes, entr'autres celles de Florac, ancien comtoirat (1), 

(1) Florac, aujourd'hui Fleurac, chateau-fort bati sur un mamelon 
rocheux dominant la rive droite de la Sumene, dans la paroisse 
d'Ydes, fut le ber~·eau d'une famille de ce nom, dont les membres 
portaient le titre de comtours, comme ceux de la. maison de Saignes, 



cle ~lurat-1' .\rabe. de Courdcs, cl' Auzers et de i\lontbrun. 

De nombrcu. es habitations se groupcrcnt bien \ ite au­

tour de cc rochcr protectcur et iinirent par former une 

petite cite que le comtour entoura de rnurailles. Frarn;ois I 

lui accorda des marches et des foires par lettres patentes 

du mois de rnai 1514 ( 1 ), « ,-1 l' humble suplication de ses 

clzers et bien ame:::, cousins, » les comtes de Chabannes. Elle 

ne tarda pas a avoir son « corps commung >> et ses consuls, 

une communautc de pretres-filleuls, une halle, un four 

banal, une chapelleric dirigee en 1 5 2 3 par . \ntoine i\ lonsu t, 

de nombre-q x ctaux et boutiques; en un mot tous les ele­

ments d'une veritable commune avec ses franchises et ses 

privileges. Le Chabannes qui ava~ent succedc en 1 169, a 
la mai -on de la Tour-d'.\uvergne furent aus i intelligents 

administrateurs que rnillants capitaines et ils ne perclirent 

pas la plus petite occasion de favoriser le developpcment 

mdustricl et commercial du chef-lieu de leur comtc. 

Des le milieu du XVI 6 siccle, Joachim de Chabannes avait 

rcrnplace le vieux chateau, qu'avaient demantele les bandes 

anglo-gasconnes, par une grande et belle maison seigneu­

riale sur laqucllc il c1vait, par acte du 10 octobre I 5 52, 

clont on lrs ~upposo :ss11s. Leurs armes eluient: de gw~ules seme 
rlc• /'l1•ur~· rJ,, lu • rl'or. Lo prc>mier auteur eonnu. llugues ue Florac 
vivuil 011 t2~h Sa un:-;crndance s'eteignit avec IsalJeau de Florac 
mariee vers 14.HJ it !}uillaume do laQL1euillo ot trisa'ieL1ledeJean II de 
la Queuille, qni s'illustra sous lo nom de FLMD.t pendant les guerres 
de la liguo. Celte sei crneuriP, enlreo er1 1710 dans la maison de 
ChalJannes: fut vcndue le :29 j uillet 1 Ti5 i.,ar J ac11ues Charles de 
Chabann-:3:; a Jean Frarn;;ois de Chalus dn CluHelet, qui la retroceda 
le 10 juin 1780 ~l Louis J.e Fontanges marquis du Chambon. - Les 
environs de Florac sont parsemes de vestiges gallo-romains. 

(1J Arch. nat. Tresot des chartes. Reg. 2U, p. 51 L 
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transfcrc le douaire de Charlotte de Vicnne sa femrr'lc!, 

aprcs l'avoir cc meublce et ustencz"llee selon l'etat de la 

elite Dame. ii 

Le q uartier du fort commenc;ai t a s 'appeler le q uartier de 

la Chapelle et l'on sentait un soufne de renaissance passer 

.:1 travers la f>Lzce-11asse, quc borclaicnt dejc.1 les coquettes 

maisons, aux pignons pointus et aux clegantes tourelles, 

des bourgeois enrichis .. 

La paroisse d'\ des ctai t trop voisi ne pour ne pas re lever 

du comtc et le Commandeur figurait parmi ses vac;saux, 

bien qu'il exerc;'-'tt le clrnit de justice sur toute l'etendue de 

la Commandcric -cn vertu cl'un traite passe en I 281, entre 

Bertrand III de la Tour et Ciraud de au7et, C0mmandeur 

du Temple ; il avait mcme son hotel particulier aqosse a 

la matte du chMeau de Saigne~, pour s'y refugier
1 

lui et 

se • gens, en cas de guerre ou d'attaque. 

~* 
~~ * 

La c.:ommanderic cl') des dependai t dans l'origine de la 

milice du Temple ; clle passa au comme:icement du xnfcs 

siccle a l'orclrc de Saint-Jean de Jerusalem (\lalte). Faut ... 

il en rapporter la creation it la rnai~on de .\ladic, qui avait 

des le x111csiccle fourni de nombtl!UX clignitaires a I'Ordre, 

notamment Pierre de ;\laclic. grand prieur d'~\quitaine ert 

1288 et autre Pierre de Madie, grand prieur d'.Auvergne en 

1294, comrne l'indique le Dzctz'onnaz"re stat. et hz'st. du Can­

tal ( 1:, ou ne cloi t-on pas au con trai re l'attribuer suivant 

(1) de Sartiges d'An£les, t. V, P• 61 '. 



!'opinion de :\\. Burin des Rozicrs clan son IIisluire de l.1 

baronnie de Li Tour, a la maison clc la Tour cL \u\'ergne. 

deja fondatricc de la Commandcrie du Pont\'icux. a laquellc 
celle d'Ycles ne tarda pas il ctrc reunie ~ ]'incline \'crs ccttc 
dernicre solution, car il nc faut pas perdre de vur:'. qu'a­
prcs comme avant l' ctablissement des corn tours, cct te 

grande mai~on feodalc exen;a rnn droit de uzeraincte sur 

toute la vallee: meme sur lcs terres des seigneurs de \ladic 

ainsi qu'en font foi : 1° une sentence arbitrale intcnenuc 

le samedi avant la nativitc de Saint-Jean-Baptiste (19 juin) 
1305 entre Beatrix d'Oliergues, l)ame de la Tour et Auzi­
lens, veuve de Gerail comptor de Sahnes (Saignes) ( 1 et 
2° un hornmage rendu la ,;;eille de la fete de "'aint-Jcan­

Baptiste (2 3 juin) r 308 par Bernard de la Tour 6 1'0\·cque 
de Clermont (2). 

lndependamment des bien , et rentes dont la Command~~ 
rie jouissait au chef-lieu et clans les village· environnant~;, 
d'apres un ancien terrier renom·elc au milieu du X\ ie sicclc 

par 1\1° Jehan de Tautail et consef\'e clans les archi\·es de 
feu i\1. l'abbe Pau; elle posscdait la maladrerie de l'Il6pital 
clans la mcme paroisse. et lcs annexes de Longcvergne 
(Anglards de Salers) et de Courthiles (\ ebret). J .,a cha­

pelle de Courtilhes existait encore en 17 38 et il y fut fait a 
cette cpoque des reparations en rncme temps qu'a l'eglise 
d'Ydes (3). 

L'eglise d'Ydes appartenait a la Commanclerie et relevait 

directement du 'aint-Sicge en vertu de bulles obtenues 

(1) Gopie du , vie siecle, en hotro po session. 
(2J Arch. du P. de D. Eveclui, liasse 2G, cote 384, 
{3) Arch. du Rhone. Ordrc de :Ualte, Portef 48 , f0 298, 
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par l'Ordrc en 1) r 7 du p:ipe Jean . ~~,.II et en 15 r 7 du pape 

I A2on V. C'est un rernarquable edifice roman: remontant 

au xric siecic, classc com1;1e monument historique et rccem­

mcnt rcstaur1.: i1 cc t;trc par Jes soins intclligents de 1\1. 

Bon nay, architecte a Brive. II mesure 33 metres de long 

s ur 9 metre:; de large .. \u-dessu~ de la moulure formant 

le ccintrc: du grand portail sc trouvc ·culpte un zodiaque, 

dont quelqucs signe~ ont ctc briscs. L'intcrieur du porche 

est ornc de clcux bas-reliefs en pierrc, sculptcs clans l'cpais­

scur du mur. Cclui de droitc sc divise en dcux parties, 

l'une rcprescntant Daniel clans b fossc ·au.· lions et l'autre 

un angc qui cnlevc par les cheveux le prophcte Ilabacuc. 

Le bas-relief de gauche, cgalcrncnt divi c en dcux, est unc 

.\nnonciation : la Vicrge d'une part et I'angc Gabriel de 

l'autrc (r) Un clochcr en forme de campanile, pcrcc de 

quatrc baics romant;s, superposces deux par deu.·, s'cleve 

au-de~sus du porchc sur le pignon qui tcrmine la nef: 

c'cst clans cc pignnn quc s'ouvre la porte principale. Cn 

pi I ier earn~ en picrre en partage les dcux battants, garnis 

de vieillcs et magnifiques ferrures . 

I ~·abside et le sanctuaire s0nt cclaires par d'clcgantes 

fcnctres en plein' ccintre, ornces de billettes et de chapi­

tcaux historic...,. Des rnodillons ou corbeau.x artistemcnt 

fouillcs et d'un travail exquis, soutiennent la corniche cle 

picrrc, bordce cl'unc riche torsadc. L'architectc a eu le tact 

de con server malgre la di fTerence de ...,tyle, la fcnctrc treflee 

de la chapellc '\otrc-lhmc appartenant au .TVc siecle: il a 

c0 mpris 'iu'une rcqaurati'on n'cs-t pas unc r~con ·truction 

tl, Jhiu11let. - n .-;r,·iJJlion rlc la JJ:rnlr-.1uvergne, pp. 271 et 27~. 
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et qu'il importc clans ces sortes de trarnux de nc pas sa­

cri fier des parties in tercssan tes d'une epoquc posterieure . 

a un exces d\rniformitc qui serait prc!';que du vandalisme ; 

rnais comnie il a chi souffrir de ..;c voir oblige d'annexer a la 

chapellc de l'ec:.t une c:.acristie qui la deforme etecrase l'en­

scrnble du monument! II est fri.cheux que l'on n'ait pu trou­

ver une combinaison rneilleure pour se debarrasser de 

cette sorte de cuisine avec le haut-fourneau qui lui sert de 

cheminee. Franchement cet appentis peut etre commode et 

confortable: mais il manquc absolurnent de_ correction ' et 

de gollt. Lesmurs latcraux de la nefsont se\cres etsobres 

d'ornemcnts, tout en s'harmonisantavec le style clu-.:hceur: 

en un mot rexterieur est mcrvcilleusement reussi. Peut-on 

en dire a utan t de l'i ntcrieur ?- ... L'ancienne \'Ot1te, ecroulee 

en 1680, a ete rctablie en briques reco~vertes d'un simple 

crepis: unc vo(1te en pierres de taille eut cte preferable; 

on peut rcgretter egalement qu'une partie des murs ait ete 

rebatie par plaques en mocllons irrcguliers : cc sont lit des 

reproches de detail qui font tache clans une restauration 

aussi bicn exccutec, rnais qui ne sauraient nuire a !'en­

semble de l'ccuvre. 

J. ous serons plus severe sur ce qu'on est convenu d'ap­

pcler le mobilier de l'Eglise. On oublic trop de notre temps 

que l'autel ctait primitiverncnt un tomheau etlcs exigences 

du culte. encouragces par l'amour du clinquant, ont fait 

ajou tcr it la tab le prim it i \'e des grad ins et u n tabernacle. 

I Jc clcrge est excusable d';n·oir cede a cet cngouernent, s'il 

est ,Tai que la liturgic. clans c:.on implacable rigori.sme, 

exige ccs encombrants acces~oircs pour nos modestes egli­

i..:~~s paroissialc~ et r~8Cf\'C lcs t.ihles cLrntel nues, aux ha-
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~ilique~ et aux cathcdrale8; mai.:; jc le clcmande en toute 
franchise~ l'usage adopte au i\loyen-.\gc, de dcpo er les 

aintes Espcces clans le sein d'unc blanch~ colombc qui 
se balanc;ait lcs ailes clcployecc.;, au-dcsc;u.s de l'autel, sus­
pendue a la voute par un fil impe1ccptiblc, ne renfermait-il 
pas une allegoric touchante qui meritait d'etre conservce? 

La porte lateralc du cot& clroit n'a pa. plus ct6 sacrifiee 
que la fcnctre ogivale de la ch.apelle .. Totre-Dame, malgre 
ses moulurcs un peu gros~icre ·du. T\ ' 1

' i0cle. Le tyrnpan 
est surmonte d'un aint-Ccorgc, patron de l'eglisc, fou­
lant le dragon sous les pieds de ~on <.:hcYal. 

Tympan <lo la pnrle Saiul-Grorges. 

L'Eglise d'Ydes fut l'objct de fondation • pieuscs de la 
part de Bernard VII de la Tour. it ~on depart pour la croi­
sade (Testament du 8 mai 1270) et ell_; Girald de 1'ladic (Te. -
tament du 20 juin r.p 1). 

Jene veux pas quitter cct anti4uc sanctuaire, rajcuni 
par la piete des fideles et par la gcncrosite clc l\lon -eigncur 
Brun, sans saluer une dernicrc fois lcs tombeaux des mar­
quis de Chabannes-Curton-La-Palice. ccs vaillants chc\tc-



lains de Madie, dont les pos~c~~ions territoriales etaient s1 

nombreuses, qu'ils pouvaient, suivant la chronique, aller de 

Madie it Paris en couchant chaque soirdan~ leurs domaine~. 

Madie dependait primitivement d'V de et Jlisqu' n L17b; 

tlate d:e rnh ·erection ·ert parois e cli5tincte, les barons de 

:t\lad~c ~, conserv ~rcht ieur scpulture. Aprcs cux les hon-· 

heur~ cl~ t C:glise d') des passcrent aux seigneurs du Cha­

telet. Ils arnient clans la chapcllc . .,.otre-Dame du cote de 

l'c:pitrc !cur bane _ferme et lcur tombeau rccouvert d'une 

cpaisse dalle portant dans un ovale en rei'ief leurs arme~ 

qui etaicnt: d'a::ur au chcJne d'or, cw le1•rt'er cotttant d'a1'/,le1zl; 

brochant sur le franc de l'arbt·e. Cettc chapellc avait cte ert 

1717, lors du deccs-de Catherine du hatelet cpouse de 

Franc;ois de Chalus. decorce a l'interieur d'une litre func­

brc. ~\u moment de la rc~tauration de l'Eglise on a cu le 

mauvais gottt de faire dispat:11tre un ancicn tableau accro=­

chc it la paroi latcralc gauche du chocut. sur lequel ctait 

egalcment peint l'ccusson du Chatelet. 

Le 13 avril 17 30, un grand scandale se produisit a la suite 

du ref.us du cure, Jean de Cha,,ialle, cl'autori~er l'inhuma­

tion du corps de .'\larthe de Chalus clans la chapelle du 

Chatelet et il ne fallut rien moins que !'intervention du 

bailli des \1ontagnes pour avoir raison de la resistance 

opini .. \tre de ce cure, 

Y<lcs a donne son nom a une vieille famille noble. depuis 

long-temps cteintc, dont le chc.'1teau s'clevait a la cirne cl'un 

petit mamclon dominant le bourg. sur les ruines duquel 
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Gerart de Chapitou cor.truisit en 14,+8 le chateau actuel du 

Chatelet. Etienne cl'Y des ou de la Roussille - fief situe 

dans la paroissc de Champagnac - figure parmi les tem­

pi icrs cl'.\ m·erg-n e intc1 roges a Clermont en r 309 par 

l'cYcquc .\rbert .\ycclin (r), Pierre d') des, cpoux de Sy­

bille de Turcnnc ne vivait plus le 25 janvicr 1 P5 (n. st.), 

elate cl'une sentence arbitrale rendue par Jean de Jabiac, 

entrc .[\1 bcrt de Turenne corn me tuteur de Pierre d'Y des, 

lcur fils, d'une fart et Aymeric de Cla\ iers et Agnes de 

Turcnne, Jean de ]a Bughe et Alix de Turenne, enfin Ber­

nard Buscharcl et .,_ \lmoclic de Turennc, oncles et tantcs du 

mineur, d'autre p:irt, au sujet du partage de la succession 

cl'I lugucs de Turenne, auteur commun : laquelle comprenait 

beaucoup d'immcubles clans le ressort de Charlus et de 

Saignes, notaminent les bois de Coffinhal (Fousty) et de 

Coste-plate, les Martinets (Y des), Brousse (Bassignac), -

.\lontruc Cham pc1gnac , Lavergne (\' ebret) ( 2). J ehan 

d'Ydes, scigne_ur d'llauteroche, (dominus de Alta Rupe) 

habitait en q 17 le cbateau d'Ilauteroche - aujourd'hui 

clctruit - clans la paroisse de Chastel ;\larlhac ( 3); il laissa 

une fille Iris cl') des. qu i apporta en q7 ·1 a Antoine de 

Curicres. seigneur de Couzam, la baronnie d'Ilauteroche. 

La maison de Chabannes fit l'acquisition de cette terre 

le 28 dcccmbre 170:; et la revendit quelques temps aprcs a 
la famille Chappe, originaire du village de l)_ijcon clans la 

rn0mc paroissc. Cest i.t cctte farnillc que sc rattachc l'abbe 

1t1 Bouillf'l. Sol1iliaire d'Aw;e,·unc, t. \'JI, p. 17~. 

(:2) Arch. Dep. <Ju Cantal, E. 2(i7. 

l:31 Ueconnai.-sance {eodnlc du ~1 rnai 14.l',, sur pnrcht-min, en rn11 

pos::;ession. 



Chappe d' A uteroche, ou plutM d'IJautt:roche, celebre 

astronome, mort victime de la science en Californie le ycr 

aollt r 769. on nevcu Claude Chappe. nc clans la "arthe 

en 1763, est l'i n VCf! teu r du tc lcgra phc aerien. 

Par un singulier retour des choses d'ici-bas, la dcsccn­

dance adoptive d'Iris ,fYdes rcvint .e fi\er au Chatclet, 

rnanoir d'originc de la maison d'Y des, a la suite du ma­

riage que Francois de Clulus i;0ntracta le 22 octobre 1 ()70 

avec Catherine du Ch~'ttckt. 

i 

, 
.~· 
i ' 

,,l, I:, 
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Cc chc'1.tcau drcsse toujours a tete altiere [1. !'horizon et 

supporte allcgrcment le poicls de sc~ quatrc siecles et demi 

cl' existence C' est clans cctte antique dcmeure qu 'est ckcccle 

le 5 novembre 18 H, Jean-B_apti~te de Ribier ~u Ch,helet, 

epoux de Charlotte de Chalus, auteur du Dzct. slat. et 

hist. dlt C.mtal. qui de~ouvrit le eaux d'Y des. 
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On a bien raison de dire quc l'histoire est un perpetuel 

recommencement. I ,cs paisibles habitantc; de la va.llec de la 

Sumcnc, avaient conserve qu'une vague tradition du pas­

sage desastreux des cohortes barhare de Thierry, quand 

huit siecles plus tarcl, les sinistrcs cchos clu traite de Bre­

tigny arri veren t a leurs orei lte~ : ce fut le signal precur­

~eur cl'urte nouvelle invasion qui dura de I 157 a 1 to8. 

Pendant la ptemicre periode, 1357-1370, les bandes de 

rou:tJers parcotirurent la vallee, l'escopctte d'une main et la 

torchc de rautrc. L'cgl1se d'Y des fut pillce, le ch£i.tcau et 

les environs de Saigncs mis a sac, . reuvialle et la Roche­

Ilubcrt brttlcs . .\\adic s'en tira, parait-il 1 avec une occupa-

tior, temporaire et une forte ranc;on. Charlus et i\1urat­

l'.\rabe cchappcrcnt sculs a rcscalade et it l'incendie (1). 

L.,a deuxieme pcriode de 1 370 a 1 108 a un caractere moins 

sauvage: Le pays semble s'habituer aces aventuriers, pil­

brds. rnais bons enfants ; il vit avec eux en relations jour­

nalicres au rnoyen de patis ; il leur achete du butin, leur 

fournit des vivres ... On scrait peut-etre tente de trouver 

clans cettc attitude un manque de patriotisme ; mais il ne 

faut pas pcrdre de vue que ces pauvres paysans ctaicnt sou­

vcn t abandonnes a I curs seu ls m<?yens de clefen se, prcsque 

sans pam et sans abri, menace£ a chaque instant cl~ voir 



lcur f6c0lks cletruite:< !cur~ chciUlllicrcs devasteC!:i , !cur, 

femmes e_//orcz'ecs\ !cur:-, enfants emrnenes captifs ... 

D~rns de parcillcs conditions, quelques defaillances pas­

sageres me paraissent bicn e. ·cusables. Lebon clue I~oys 

de Bourbon 1·avait ainsi apprecie; car. apres arnir chassc 

les routiers de tout le pays et repris Charlus clans sa me­

morable campagnc de 1 375, il s'cmprcssa de !cur ·accorder 

des lettres de remission - sorte d'amnistie de l'cpo­

que - ( 1) • ... \ ussi sa mcmoirc est-ellc restee vencrce clans , 

nos con trees. 

Les routicrs ne tarclcrcnt pourtant pas a reparaitre avec 

le farncux :,\erigot :\\arches et sc !·etrancherent solidcment 

a Charlus. dont !cur chef s'intitulait capitaine. Les debats 

qui prececkrcnt !'execution de cc gentilhommc limousin. 

devcnu N..r)i des t,z"llards. fournissent d'intcrcssants details 

sur ses excursions clans la vallce et sur lcs relations qu'il 

avait su sc menager jusque clans la petite vii le de ~aignes. 

On sait par son interrogatoire subi au Ch~\telet de Paris le 

11 juillct 1 >9I (2)qu'il avait << muce (cache) en petit~ coffrcz 

« ferrez cs rivierc de Vendes (la Sumcne) pres d'Arches 

« a unc lieue d'iccllc vi !le du coste de de\·ers le pa"is cl'.\u­

<l- vergne >>. ses j oya ux, sc~ tresors et tou te ~a vais~elle 

d'arge:1t, quc le chroniqucur Froiss:.ird evalue au chiffre 

evidemment exagere de cent mille francs. Il s'ctait tait en 

plus b .. 1iller par le nomme Chapito, marchand a Saignes, 

outre unc forte somrnc cl'argcnt, une ccrtainc quantite de 

drapt <t sur un clzappel .1 baci"net coul'ert de perles », qu'il 

(1) !\!azure. - L'.1 uvcryne au. XI \ • siede, p. 318. 

(2J Dupleix-Agier. - Ueg. c1 iminel du. Chatelct, T. II, pp. £10, '211, 
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avait rapporte de sa campagne cl' .. 1.\ragon. Ce preteur sur 

gages n'ctait autre quc le pere de Cerart dt Chapitou, qui 

fit construirc ia tour du Chatelet: dont 5es descendants 

prire,nt le nom. 

Une periocle d'accalmie relative succecla a la guerre de 

cent ans. Les luttes religieuses, la Ligue et la Fronde ne 

se signaleren t clans cettc partie de la pre vote de Mauriac que 

par des incidents sans importance. A peine retrouve-t· on 

clans les chroniques de l'cpoque quelques traces superfi-

'cielles de l'agitation qui dcsola le reste de la province. Je 

me contenterai de relever: 

1° L 'apparition soudaine en 1569 d'un detachement 

huguenot echappc de la bataille de ,'\loncontour sous la con­

duite de Lanoue et de Chouppes, qui apres avoir fait ca­

pituler Bort, eut une vive echauffouree clans la plaine de 

Saignes avec un petit corps de l'armee royale commande 

par le comte de Charlus et le seigneur de Murat-I' Ara be ( 1 ). 

2° Quelques incursions isolees des solclats de Bourbon­

-'.\lalause de 1574 a 1575 ; 

3° Enfin le passage incognito du Prince de Conde, qui 

parti d'.\gcn le 2'--1 mars 1652, avec une suite de huit cava­

liers, coucha le 27 au chateau de Charlus et arriva le pre­

mier avril a ChJtillon-sur-Loing, que le Roi venait d; 

quitter. Ce voyage en sept jours a travers la France, a 
cheval et au milieu de difficultes de toute sorte, apparait au 

Due cl' Aumale cc comme une page detachee du plus extra­

vagant des romans » (2). 

til D1Aul,i 6 ne. lii~l. L'11ic., T. ilL p. UL 
(2) IIist. cles Princes de Concl(>, T. VI, p, 130. 
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Dans l'intervalle, le comte de Charlus (Charles de 
Levis) etait devenu comte de Saignes e·n vertu de l'acqui­

sition qu'il avait faite de cet ancien comtoirat, sur Fran­

c;ois II de Chabannes, dit le Je.une, son oncle, par sentence 

des criees de la Cour du parlement de Paris du 21 juillet 

1629. Ce changement ne pouvait av_oir pour Y des aucune 

consequence particuliere. Les officiers du Commandeur 

continuerent d'exercer la justice comme par le passe , tout 

en rendant a leur nouveau suzerain l'hommage traditionnel 

qu'ils lui devaient. Le seigneur Commandeur d'Y des figure 

pour la derniere fois , clans l'aveu et denombrement que le 

marquis de Castries fit au Roi le 27 janvier 1783 en qualite 

de comte de Charlus et de Saignes. 

La revolution de r 789 a etendu son manteau egalitaire 

sur cette splendide vallee, encore toute herissee de debris 

de tours et de ruines feodales. Dei routes magnifiques ont 

remplace les sentiers tortueux et ravines d'antan et le tou­

riste ravi s'arrete a chaque pas devant ce merveilleux 

paysage, car il n'a nulle part contemple des eaux plus lim­

pides, des prairies aussi fleuries, des ombrages plus touffus 

et d'aussi fraiches futaies couronnant de plus pittoresques 

sommets. 
Impossibl en un mot d'imaginer un cadre plus riche et 

plus varie a la fois. Ajoutez a tous ces charmes, la purete 

de l'air, la douceur du climat, l'ar6me penetrant d'une 

vegetation luxuriante au milieu de rochers gigantesques 

qui emergent 9a et la d'immenses bouquets de verdure, 



et1fin la ligne ferree qui met la station a neuf heurcs de 

Paris et la rapproche de centres importants, tcls que Cler­

mont. ~\urillac; l'ilauriac et Bort ! ! ! 

La compagnie d'Orleans a inaug-ure depuis quelque 

temps, a \'ic-sur-Cere et au Lioran, deux grands hotels, 

dej[t trop pctits pour ..les nombreux voyageurs qui les fre­

quentent. Salers; la perle des petites cites du moyen-agc, 

verra bicnt6t s'elever sur !'incomparable promenade de 

Barouzc un coq uet et con fortablc ctablissemen t. 

Ydes. pour ctre la dernicre venue. n'est pas la mains 

intcre'.:>sante et merite qu'on ne la ncglige pas plus long­

tern ps. 
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CIIAPITRE Ii 

Nature du sol ; Proprietes physiques et chimiqties 

de l'eau; Analyses ; Comparaison avec les eaux 

etrangeres analogues. 

Le CA.IT.AL, comrnc le i_)U)-IJE-DOME et les autres 

tlepartcments du mas5;if central, po~scde une grande quan­

ti te de sources minerales, tres differen tes par leur consti­

tution chimique et leur temperature. 

Une des moin~ conirnes, mais non des moins remarqua­

bles, est la source d'YDE , qui jaillit clans une des plus 

belles regions de la IIAUTE-A \'ERG. E et qui possede 

une mineralisation particuliere. 

La commune d'YDES, ainsi quc nous l'avons dit deja, 

fait partie du canton de SAIGNE~ que la DORDOGKE 

separe du clepartement de la COHH.l:~zE. f.,a St .VU~. TE 

affluent de la DORDO( r. TE. la travcr ·e clans toute sa 

longueur de lEst a L'Oucsl. 

~on altitude moyennc de 400 metres clans la vallee, 

attei !'l t 5 oo metres environ sur les c6teaux q ui s' clevent en 

amphitheatre; cc qui lui assure un air pur, un climat uni­

forme et doux, contplctement analogue a celui de la L£-

magne. 



Elle occupe la base Nord-Ouest du 1\lASSIF C.\ , T'L\­

LIE\'" et son horizon est borne au ... Tard-Est, a longue 

distance, pa~ les 1\10 TS-DORE. 

Avant d'entreprendre l'etude de l'eau elle-mcme, voyons 

quel est le terrain cl' ou elle sort. 

« On peut, ecrit M. Farges, rt.sumer en quelqucs tignes 

la Geologz'e du CANT AL en disant que ce pays est cons­

titue en premier lieu par une vaste substruction de terrain 

primi'tif. Vn alignement oricnte du Tord au Sud. que 

quelques auteurs ont attribue a une immense faille et qui 

est forme par des lambeaux de terrains houillers, y rcpre­

sente l'epoque St!condaire. Des dep6ts sedimentaires s'y 

sont open~s a l'epoque tertiaire, puis un nouveau :rnlcan 

dont le cratere occupe a peu prcs le milieu du departement 

actuel y a accumule ses produits erupti fs et ses laves. >> 

11 faut ajouter qu'aux epoques pliocene et quaternaire, des 

phenomenes glaciaires, par leurs mouvements, clonnercnt 

a cet ensemble de formations diverses, son relief actuel. 

M~l. \VILL~1 et JACQUOT pretendent que lcs caux 

d'YDES s'ecartent trop du type volcanique pour y etre 

rattachees. 

Le bassin d'YDES comprend trois sources ; deux nais­

sent sur le territoire de la commune d'Y des, au lieu de la 

J arrige, presque cote a cote : la troisieme sur le versan t 

oppose de la colline, tout pres de "'AIG~ rES. 

De ces trois sources, une seule est exploitee, la SOURCE 

SAII T-GEORGES. 

Les deux autres, quo1que tout aussi interessantes, sont 

peu connues, 
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La plu.s ancicnn e scmble ctre la source de SAI , ES, 

ou ·o\uc~ d(,; RlBIER ; j'ai pu en retrouv r deux analyse ; 

SOURCE DE RIBIER 

I .,'auteur de l'article ) DES , au dictionnaire de De­

chambre, 58 sen'c , tom~ III, page 9r I ; aprcs avoir copie 

textuellement lcs rcsultats de !'analyse du DOCTEUR 

rl\711.. T, rapportcc plus loin, nous dit trcs gravement que 

la source jaillit a 2 kilometres de 0\AlJRL\C. 11 est bien 

evident que fA1onsz·ew Rotweau n'a pas fait a pied le trajet 

qui scpare les deux localitcs , sans ccla il sc serait rapide­

ment apen;u qu ' il y a 25 kilometres, dont 18 en cotes tres 

dures, 

.\N.\L1 ~ F DE LA OURCE DE RllHER 

Jaitc par le DOCTE lJ R ;'\; [VET DE CLER.\10;'\;T -l ' ERHA:'\D en 1852, 

(Diet. Stat. du Cantal, t. I, p. ,1,19). 

Carbonate de soude ................ . 

Sul fate de sou de .................. . 

Chlorure de sodium ................ . 

Sul fate de magnesie ................ . 

Carbonate de magncsie ............. . 

de chnux ................ . 

cie fer.' .................. . 

Sil ice et apocrcnate de fer .......... . 

I )erte ........... • • • • • • • • · · • · • • • • • • • 

Total des matiercs salincs par litre d'cau .. 

6 0r.096 
9 015 
7 j8o 

212 

0 ,t 16 

I 9 5 I 
0 055 
() I +t 
0 rn 
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Si l'on suppose que les carbonates sont a l'etat de bise1s, 

on aura: bicarbonate de soude, 8.610; de magnesie, 0,620; 

de chaux, 2,744 ; de fer, 0,076. 

Dans cette hypothese, le total des sels s' elevera a 29 gr. 

932 milligr. On voit d'apres cela que l'eau de la source de 

Ribi"er est un purgatif energique qui pourrait au besoin 

rem placer les eaux de SEDLIT Z, de PUL~A et IIU..., 

NY ADI-JANOS, 

Pour la deuxieme analyse de la source de S.\IG~E , je 

l'ai trouvee clans l'ouvrage de Monsieur G. Delfau: lly­

giene et therapeutique thermale, 'Paris, 1896, p. 284; je 

Iaisse la parole a cet auteur, en faisant remarquer qu'il a 

fait une confusion, au point de vue du nom, entre la source 

de SAIG ES 0u source de RIBIER et la ource d'YDES 
SAINT-GEORGES. 

11 di t : 

SAIGNES OU YDES (Cantal) 

A 3 kil. de la station de Sa1·gnes-1.des sur la ligne d'Ey­

gurande a l,1aun·ac, se trouve la source d'Ydes, qui porte 

aussi le nom de source DE RIBIER, du nom de celui qui 

la decouvrit en 1818. 

Cette eau est tres remarquable par rn composition chi­

mique, elle est corn me les eaux de Boheme, a la fois bicar­

bonatee sodique, chlo1111 ee sodique et ~uljatee sodique ; elle 

est iortement mincralisee ; elle est tres gazeuse et froide. 

~a source n'est guere frequentee que par les gen de la 



con tree, qui s'y rcndent pour trniter des etats bilieux et 

d<JS ficvres invetere~s . 

. \ ·.\L 't ___,E DE L SO RCE D'YDE 

\cide carb_onique libre ............ . 

Bicarbonate de sodium ............ . 

de calcium ............ . 

de magnesium ......... . 

ferreux ............... . 

chlorure de sodium ............... . 

de magnesium ............ . 

Sulfate de rndium ................ . 

de magnesium ........ . 

Si lice ............................ . 

l\1atieres organiques ........... • .... . 

POIDS DU Hl~SIDlJ FIXE .......•••••• 

Igr,7760 

0398 

0 9182 

0 9486 

0 0140 

8 2069 
0 6162 

9 2 944 
0 73.q 

0 0650 
traces. 

2 I 8 3 5•1 

20 9380 

(Ecole des mines 1881). 

Les reccnts fra7.•au:r de cat,tage fails far le proprietaire, 

~ \onsicur Chassan: pour au~nzenter le 1'olume de cette source 

a hand on11cc, pcnnct tcnL d' esfacr un resultat ja1Jorable. 
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SOURCJ◄., SAL TT-MARTL. 1 

La seconde source du bassin cl'YDES est appelee la 
source Saint-JI art in; elle coulc clans l'etablissement memo 
et nait it sept metres de profondeur. La determination de 
sa temperature, faite le 26 juin 1890, a donne 1 .2° centigrades 
et en mai 1 qp 1, 1'ai retrouve le mcme chiffrc. 

L'analysc fut faite a l'<.'.:cole des mines par .i'\l. A. C~rnot
1 

le 299-vril 1889,bullctin rn,t!J•l· 

CO\\J>OSITION f-Ll~,\1.Ef\TAIRE : 

Aciclc carbonique libre ............ . 

bi car bona tcs ..... . 
Acide arsenique .................. . 
Acide chlorhydrique .... • .......... . 
~\cide sulfurique._ ................. . 
Silicc ............................ . 
Protoxyde de fer ................. . 
(:haux .................... • ....... . 
Magncsie ........................ . 
Potasse .......................... . 
Sou de ........................... . 

0 gr,2650 

2 2260 

0 0010 

5 I I 00 

,1 23'30 

0 0500 

0 0023 

0 5920 

0 4480 

0 6500 

7 .~060 
Li thine........................ traces sensib. 
1aticrcs organiqucs ............... . traces. 

T'otal ........... . 
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CO)\POSITIO,. CALCUI .EE 

\cide carbonique libre ............ . 

ilice ............................ . 

Bicarbonate de chaux ...... ... .... . 5220 

de magncsic .......... . 

de protoxydc de fer ... . 0 OOSI 

de soudc, ............ . 0 5210 

'uijate de soude anh)·dre .......... . 7 5120 

.t-\rseniate de soude .... ." ........... . 0 0018 

Chlorure de sodium ............... . 7 3830 

de potassium .......... . ·1 0300 

de lithium.. . . . . . . . . . . trac. sensib. 

l\laticres organiqucs... . . . . . . . . . . . . . traces. 

Total ........... . 19 72 •f9 

~lonsieur Chasqn, proprictaire des sources demanda 

l'autorisation a l' Academie de l\1edecine pour Al\fT­

~\lARTI r et ~\L ' T-GEORGE '. 

Le~ essais furent tres concordants pour la source Saint­

Georges et l'autorisation fut accordee. 

Pour la source ... aint-1\lartin, son faible debit a cette 

cpoq ue, 5 2 1 i trcs par 2,~ heures ; 1~ variation qui s' etai t 

produite clans sa mineralic;ation (dimjnution d'un dixicme 

en unc an nee) firent que la commission proposa et fit accep­

ter par L\cademie de ~ledecinc de refuser l'autorisation 

dcmar.dee. 
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ANALYSE DE LA SOURCE SAI~T-MARTI 1 

rapportee dans le Rulletin de l' A cadem£e de Medecine du 

17 Mars r89T. 

Acide carbonique libre. . . . . . . . . . . . . . . . ogr. 2400 

Si lice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o. o500 

Bicarbonate de chaux...... . ...... . .... 1 . ·3105 

de magnesie .............. . 

de fer .................... . 

de soucle ................. . 

Sulfate de soude ..................... . 

Arscniatc de soude ................... . 

Chlorure de sodium ...... . ........... . 

de potassium ............... . 

de lithium .............. " ... . 

.\latieres organiques .................. . 

I. '33 20 

0.0021 

0.0010 

7.2050 

o.9587 
traces 

To1AL ............... 18gr.5241 

De nouveaux sondages ont ete faits depuis lors ; les tra­

vaux de captage ont cte plus soignes et actuellement le 

debit de la source a considerablement augmente, 

Cette eau est purgative-, agit rapidement et ne provoqu~ 

pas de coliques. 

Elle doit, a mon avis, -lorsqu'on commence la cure en en 

prenant un ou deux verres, [avoriser singulierent l'action 

de l'eau de la source S L\I 1 T-GEORGES si.ir le tube di­
gestif et le rein. 



OURCE SAI~T GEORGES 

Cette troisicme source est la seule du bassin d'Y des qui 

~oit exploitee actuellemcnt. I Je debit moyen de cette source 

est de 5 18 litres par 24 hcures et sa temperature varie de 

I O a I I degres centigrades. 

L'eau est incolore, inodore, absolument limpide, elle 

degage de l'acide carbonique en assez grande quantite et 

lai5se apres un certain temps un depot ferrugineux clans 

le vase. Jusqu'a ces dernicres annees le debit etait a~sez 

faible ; de nouvelles rccherchcs l'ont considerablcment 

augrnentc, rnais il n'a pu encore etre calcule d'une fac;on 

exacte. 

Differentes analyses ont etc faites; je les donne toutes 

par ordre chronologique. 

Pre mic rc Analyse 

Elle a eu lieu en 1885 prcsquc au moment ou on a rem1s 

les sources a jour, clans le laboratoire de 1\lon~icur CABA T, 

chimiste a Paris, elle n 'a aucun caractere officicl et je ne 

la rapportc ici qu'au point de \,ue hi 'toriquc. 

En voici lcs rcsultats. tcls que les donne le .. Yumi:ro du zo 

i;l,Oitl 18 ·- dujow nal « l'A urergne Thermal~ rt Pittoresqw.:. l> 
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Sulfate de Potasse .................. . 

Soude Anh yd re .................... . 

Chlorure de Sodium ................ . 

ogr.3566 

5 484 7 

5 57 2 4 
Bicarbonate de Soucie .. :. . . . . . . . . . . . . 9 462 I 

de .Magnesie ...... , . . . . . . 3836 

de Chaux... . . . . . . . . . . . . . o 3685 

Protoxyde de fer... . . . . . . . . . .. . .. . . . o 0560 

Total de la mineralisation par litre .. 13 gr.6839 

Deuxiemc analyse 

Les eaux d'Y des ont ete analysees a l'Ecole des l\lines de 

Paris, sous la direction de 01. A. Carnot. - Suivant le 

bulletin delivre a la date du 29 avril 1889. n° 10,494, les 

analyses ont donnc les resultats suivants! pour un litre 

d' eau minerale. 

SOURCE SAINT-GEORGES 

COMPOSITION ELE.\lENTAIRE 

Acide carbonique libre....... . . . . . . . . o gr 4420 

bicarbonates. . . . . . . . . . 1. 1180 

_....\cicle arsenique ..... .'. . . . . . . . . . . . . . . o. 0008 

A reporter. . . . . . . . . . . . . . 1 . 5 608 
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l > eport .............. . 

Acidc chlorhydriquc ............. . .. . 

Acide sulfuriquc ............... . .... . 

, ilice ........................... . • .. . 

Protoxyclc de fer .................. . . . 

Chaux ............................. . 

Magnesie ............... . ...... ." .... . 

f)otassc ............................ . 

oude ............................. . 

~ . 3000 

2.18)0 

0.03< 0 

0.()()23 

0. I 2 I 0 

0. 2700 

0. 2690 

·3 .699o 

Li thine ......................... traces sensibles. 

Maticres organig ues ................. traces. 

TrJ'I AI.. • . . . • • . . . . . . • . . . . • 1 ogr +I 3 1 

CO.\\POSITIO ,. CALCUI.EE 

Acidc carboniq ue lib re .............. . 

~ilice ......................... • • • • • • 

Bicarbonate de chaux ........ . ....... . 

de mag.nl'.!sie ............. . 

de protoxyde de fer ...... . 

de soude ................ . 

Sulfate de soude an/2\'drc . ............ . 

og .t,120 

0.0380 

0.'3120 

0.86,10 

0.0051 

0.5650 

,) .87,10 

Arseniate de soucle. . . . . . . . . . . . . . . . . . o. oo 1 3 

Chlorure de odium . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. 3 5 I o 

de potassium............... 0.4270 

de lithium .......... traces semibles. 

1 laticres organiques. . . . . . . . . . . . . . . . traces. 

, 



Troisiemc Analyse 

Faite a l' Academie de Mcdecine le 17 mars 1891 ; a la 
suite de laqueile, sur le r:ipport de \l. BOUCH.\RDAT, 
l'autorisation fut accordee. 

Acide carbonique libre .............. . 
Silice .............................. . 
Bicarbonate de chaux . ............... . 

de magnesie ............. . 
de fer ................... . 
de sou de ................ . 

~ulfate de soudc ................... . 
Arseniate de soude .................. . 
Chlorure de sodium ................. . 

ogr.4420 

0 .0402 

0.3100 

0. 8600' 

0.0030 

0. 5700 

3.8700 

0.0010 

Chlorure de potassium. . . . . . . . . . . . . . . o. 4200 

de lithium .............. \ bl ) traces nota es . 
. \latieres organiques ............. . 

'foTAL .... , .. ,., ... , .. , 

.\insi. nous dit Jean Bl~AL clans sa these inaugurale 
( Paris 1 rJ[\ a deux ans d'intervalle et a la suite d'expe­
riences faites sur les eaux demeurees r:lus de 6 mois en 
bouteilles, la teneur en sel des eaux d'Y des est restee la 
meme a deux milligrammes pres : On peut done la consi­
d0rer comme constahte et invariable. 



Quatrieme Analyse 

l .. ouvelle analyse par M. le Professeur Ed. Willm ( 1895) 

Dosage de la lithine. 

Sur l'avis du Comite consultatif d 'hygiene puhlique de 

France, M. Ed. \Villm, professeur de chimie a la faculte 

des sciences de Lille, charge par le ministere de l'interieur 

de la revision des analyses des eaux minerales franc;aises, 

apres avoir visite les sources d' des en 1894, a procede, en 

son laboratoire, a l'analyse des eaux minerales transpor­

tees et, a la date du 9 juillet 1895, fait connaitre le resultat 

de ses recherches: d'apres lesquelles il a etabli, ainsi qu'il 

suit, la compositi0n de l'eau d'Y des aint-Georges. 

Acide carbonique des bicarbonates. . . I. 1 r 76 

libre.......... 1 .2433 

TOTAL..... 2. 3609 

Bicarbonate de soude .............. . 
magnesie ........... . 

chaux .............. . 

ferreux . ........... . 

SULfATE DE SOUDE .. ........••...••• 

POTASSE .. : ...........•• 

DE LITHINE .......•.••.•. 

CHLORURE DE SODIU.'r\. ........•.••••• 

rseniate de soude ................ . 

lodures et Bromures. • ............ . 

Phosphates ...................... . 

Silice ............................ . 

Total des principes fixes par litre ... . 

Acide carbonique libre ............ . 

MINERALISATION TOTALE •••• 

0 -5 2 75 
0.9151 

0.2858 

0.0072 

3.7658 

o.4o37 
0.1092 

4· 1 143 
0.0003.1 

traces 
traces 

o.o447 

10.1736.1 

I. 2 433 

l I gr.4169.1 
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Si l'on compare l'analyse faitc par ,\l. A. Carnot en 

1889 avcc celle faite en 1895 par ,\l. \\'illm on obtient 

les resultats suivants : 

I .u1npu~itio11 l'alcu:ee :\I. 1 ·n.rnut 1,-, F\J :-1. \YJ!lm 

Acide carbonique librc ..... . o gr. 1 po I gr. :q33 

Bicarbonate de soude ...... . 0 )) 5650 0 )) 52 75 
de magnesie ... . () )) 86-iu 0 )) 9151 
de chaux ....... . () )) _p::w 0 )) 2858 
de protoxyde de 

fer ou ferreux. 0 )) 0051 0 )) 0072 
Sulfate de soudc anhydre ... . )) 87-10 )) 7658 

de potasse ......... . 0 )) 4270 0 )) Lf0 37 
de Ii thine .......... . tr .. 1e. sensib. 0 )) 1092 

Chlorure de calcium ....... . )) ) ) IO )) ILB 

Arseniate de soude ........ . 0 )) 00 l 5 0 )) 00U). l 

lodures, Bromures, Phosphat. tr .. 1ees traas 

Silice .................... . u )) 0380 0 )) 01f7 

:\\INERALISATION PAR LITHE,. 9 gr. 8784 l I gr. ,p69. I 

A six ans d'intervalle, la composition des eaux d:Y des 

n'a pas change sensiblement, si l'on tient compte que l'eau 

de l'analyt,e a ete puisee pour 1889 en hivcr et pour 1895 

en ete. 

On peut done dire que la mineralisation de ces eaux est 

constante. 

Les eaux suifatees sodi'ques, chlorurees sodi'ques purga­

. ti'ves sont tres nombreuses en France et a l'Etranger; mais 

en parcourant le tableau qui va suivre on verra que les 



eau.x a la Jnz·s litlzinee,. clzlorzm.:es et suljatces wd;•ques, sont 

tres , ran~s en France. i\lIEH S clans le I JOT a 2 gr. 6 de 

sujfate de soude et a peine un gramme de (..lzlorure de sodium, 

alors que YDES a ·3 gr. de su[/atc de !)'oude et 4 r:r. de chlo­

rure de sodium. En Boherne, C..\H_L 13.\]) est plus minera­

lise qu'YDES. D'aprcs l'analyse faite en 1879 par le profe -

seur Ernst Ludzoij,•- de Vz"cnne. on [1 comme mineralisation 

moyenne de ccs sources 

SO 4 ~ T A 2 -- 2 gr. 4 

• T \ CL - r gr. 7 r 

11 convient de faire remarquer encore une fois que la 

temperature de l'eau des sources de C\HL 13.\D varie de 

3 3°9 a 72° 5 centigrades. Ce sent done des eaux clzaudes pe­

nibles a· boz"rc; il faudra les laisser sc ref'roidir. YDl<_, ' 

Saint-Georges ne presentc pas cet inconvenient: une eau 

a 10° est toujours absorbee Jacilemenl par Les malc1des et ne 

perd par le refroidissement aucune de ses qualites. 

YDES possedant) gr. de S.0 1 \ .. \2 et 3 gr. de T~\ C.L 

agira plus vite que C \l(LSB& \I) et ne provoquera aucun 

trouble du c6te de l'intestin. Le traitement ne scra pas in­

terrompu et lesmaladesnc seront nullement incommodes. -

I )e plus YDES contient du suifate de Lz'tlzz"ne o gr. w92 et 

la plupart des eaux dont j'ai park n'en posseclent que des 

traces legeres OU mcme pas du tout. 

Le tableau suivant fera ressortir plus clairement encore 

la richesse comparative des eaux minerales d'YI ,ES. Je l'ai 

clresse d'apres les publications les plus r~centes ; je donne 

les noms des auteurs de chaque analyse: cc qui permet d'en 

verifier l' exactitude. 
De Ribier 6 



NOMS 

DES SOURCES 

~ :1) -~ E- -c C) a, 
-i: ::l -c ·:> 

~ ~ ~ fo 
...J ,::: ~ 
;:.:, ~ - E 
if,, 

'aigncs, source de Hibier .... • 110.0:2ff7 
YnEs, source St-,rnrli11... ..... -;- .~>120 
YnEs, source ~t-(;corges... . . . . :1 ~, ·,o 
YDES. suurcc St Goor.!.!eS.. . . . !1. I Ii ~> 

EAUX SULFATEES SODIQUES I 
t~arlshad \Sp rn rlel)..... . . . . . . :! ~) , i 
FrnnzeuslJ.1 I Franz}.... ':!.o:)tllJ 
:\Iari crnllad (Krouz, ....... . •. • . -1. ''..'.l '1 

\liers1Lol) ................ ·.:.1,-:-:10 
l'lornl•i•res ............. ···I o 1111::.7 
Ev;,UX: ( :reUS"I ............. · I IJ. -;:2.:u 
EAUX CHLORUREES S0DIOUES ! 
I·IJml>nurg-.. . . . . . . . . . .. ~ .... : ). 

Kreuzuaeh 1E[i7.''}. .. . ...... . 

[Kissm~en {H 1korzy1 . . .... ; 1i.;, , !! 
1T Tr1··,o-p c;·1[1·1•1·c11s 0 l ., •)·-,, 
(" n,,.. •• --·. ,_ • -·- •••••• l - . _.,.)_ 
Balarnc...................... n 

1
La. Bo11rbo1d1~ . . . . . . . . . . . : (i.~' 1a '1 

St-Nrc-tn.ire, s~•' ,randr1n. ' . . . . (I_ 1'78-; 
-~rt _:\lotlc sr·(' d~l Puit-; .... _ · 1 (I ;--():).) 

Chalel~nyon t(,ulller1 ...... . 

EAUX PURGA 'l'IVE3 I 

rn 

::s s s ·;;; 
~ ~ -~ ~ 
~ ;i E §' 
~~ g_~ 
v 

K.Snt 
8 .-1~) U 

TOT.AL 
rles 

principes 
fixes 

20 ~:nso 
rn. '1:'>!)'J 

;; ,7~11 !• u: '1 

11 11 '!:~ 11. 1
1 IW 

1 n: :~-r) ,j ;)• i; 
() !l.'(1(1 . t :!II() 

1 . \; ,: i';) . t ; : ~ I 

ll . 1°71) I ;\:--t I) 

1,.1,,1111:2 
I . 1 :3 ·, : 

') Sli I 
1 II I,:: i '1 

ti l,1 .'.I 
7 ·}.(fjl} 
- q•, 10 1 

:{ o ;·,\1 I 
:2 i 1 ·,s 
i f () ii 

:1 1.,1'(/ 

t) -..,:, '7 ,-; 
I •)· - ·} 

.. ,., I 

I ~i \ '· /'~; 
I".'. l ,~ !l .. , I 
1 'i': j ;!0

1 
10. :,,s 
C. 1:• 
Ii 0:11)' 

'· ', ~·,:1•) 
~: • :;1 JI 

Fried richsl1n ll.. . . . .. I 1 .1;,;1, I 12 ::!/1~i ·, "l~,. ·~-;n,, 
:;:i. I J;, '1 ~ 

:-tL ~) -lio I 

:·::2.U.lfi() I 
1, .:wuo i 

Hunyadi Juno,,. . . .... ........ 1 
Sedlitz .................... .. : 
Pull11a.... .... . -: . .. ... , 
:.\foutrnira.il (Sre \" erle) ........ . 

:l2. I l ! .-,:) I :~,•:I J 

.l ~. :,:i( 10 

',2, !J(H:o 
1 i .:-ri HJ 

2 ( ()()() 
ll. ~ :1()tJ 

GAZ 
acide 

carboniqne 

l.,~GO 
~- 4\)1() 
1 ;J(°,flU 
I :2 ,;\;{ 

o ,.:--bll 

l f:.\l:i 
)) 

O ()!:_l(i 

l 1,; ~ :! , 
I 

(I U'l~ j ' 
II l :ii K I 
1 :,:10~ • 

)) 

I I J-.!1 

TEMPE­
RATURE 

centigr. 

go 
11 ° 
j()o 

10° 

7:30 
80 ;) 

12v 
froid e. 

'i' l" 
;)~)o 

11° 
.l()l 

J 10 
22° 
1,0 
fj(JO 

:1;)0 
)) 

3·)0 

1Qo 

varinhle 
n oo:~q 
o I:rio 
(1 . ."i:.(.!fi 

)) 

~ (~all t. I 

1- 6 .) 

8<> 
froide. 

AUTEURS 

DES ANALYSES 

Ee. des ~fines 18~1. 
A. Carnot. 

~ 

~ -Cl) ..... 
s;l:) Cl) 
i::: s;l:) 
~ s= 
CA c:, 
s= 0 
=:;;3 
~ "'C 
co, s;l:) 
Cl) -. 
CA s;l:> 

I ct-
CIJ .... . 
0 """';· 

A. C,nnot. 
p.. 0.. 

l ...... et) 
' ,.C:: CA 

Cd. vYillm. 

Be1 z{li n,;;_ 
Berzl;lins. 
Kerstern. 
Boulle\' Pl 1Ic11ri. 
J ntiPr t'l l.Pfort. 
0. f lenry. 

i )ujnrdin-Ucrw rn. 

~ Cl) 
r;;-:, 0:, 
~ ~ 

c-:, :-,< 

e:: ::::s 
0 .... 
""': .-. 
~ ::, 
~ C!.) .. 
CO• "":! 
Cl) Sl,, 

CIJ -I Cl) 
C/l r,,:i 

0 ,.... 
p.. •·­..... . r.! 

...c:i 
~ tT 
C'0 :..\, Lirl>ig. 

Liellig. 
en en 

11 c-:, ~. 
c.->- :::: 

V. GardY. 
Becl1am:;. 
J. Lef11rt. 
J. LCfl·l'I. 
IIenrY. 
i\Iag1i1er d. l Som r<>

1 

lfatHT. I 
Liebig. 
Bouillon Lngrangr 
E. Sc:lnnr tz. 
0. Ilrmy. I 

-~ r::-~ 
co ~< 
~ ~l.. 
:::: Cl) 
~ CA 

S-: ~ ,.... Cl:I 
Cl) c-:, 
Ql 

"C ci:t 
S::: C,l 

~'-:::: 
~ -. 
c:-~ =· ~t c=; 
et> ..... 
Cl'J "'C 

~ cc 
en 

c) 
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MARIE1,1BAD ( Kreuz) est la source, qui, on le voit, se 

rapproche le plus d'YDES ; elle est un peu plus chargee 

en sulfates ; mais MARIE1'1B .. D est en BOHl~,\lE et il 

serait a souhaiter que nous cessions d'etre tributaires de 

l' etranger sous ce rapport. 





Cl fAPITRE III 

Action physlologique 

-
Les eaux d') DES ne sont pas desagreables a boire ; le 

ga;;, acide carbonique leur donne une saveur acidulee qui 

dornine et rnodere eel le des sels ; elles sont absorbees sans 

repugnance par les rnalacles et laissent clans la bouche une 

sensation de fraicheur et un petit gout arner et legerernent 

sale qui ne persiste pas. 

Elles exercent une action tres marquee sur le tube diges­

tif et sont trcs bien supportees ; je n'ai pas trouve un exem­

ple d'indigestion produit par elles. 

Suivant la quantite absorbee leur action physiologique 

est tres diff eren te ; 

A petites doses, elles sont surtout aperitives. 

A doses plus elevees, elles son t laxati·ves et, point sur le­

quel j'insiste plus loin, diuretiques. 

A doses plus fortes et rapprochees, elles agissent comrne 

purgatif et alors la secretion urinaire diminue f>rofiortion­

ncllement a·vec la _Jj-equcnce des selles. 

~\ jeun l'effet purgatif est plus ra.pide. 

L'eau d'Ydes determine une soif vive chez ceux qui l'ab­

:,orbent, surtout durant les premiers jours ; mais cet effet 
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ne depasse pas ordinairement la premiere semaine de trai­

tement. 

Une premiere absorption de l'eau, meme assez elevee. 

un litre par exemple, peut rester et reste souvent sans pro­

duire le moindre effet; mais si le malade revient le lende­

main a la source, l' effet de l' eau ne tarde pas a se faire sen­

tir, - n'en absorberait-il qu'un ou deux verres, - et amene 

generalement deux ou trois selles sero-bilieuses et !'aug­

mentation de la diurese arrive clans les deux ou trois heu­

res qui suivent. 

Par le chloru1 e de sodium qui se rencontre partout clans 

l'organisme, elles augmentent les echanges nutritifs, faci­

litent la digestion et, chose importante clans !'affection qu1 

nous occupe, augmentent aussi la production de l'uree ex­

cretee. 

DEHN dit egalement que le chlorure de potassium aug­

menterait le taux de l'uree. 

La haute dose de sulfate de lithine que contiennent les 

eaux d'YDES, - equivalant par bouteille de 75 centilitres 

a plus de 10 grammes de carbonate de lithine, dose mo­

yenne a laquelle ce sel se prescri t, - indique sa specialite 

p'action clans le traitement des differentes affections d'o­

rigine arthritique, clans les deviations de la nutrition en 
general. 

Mais il faut remarquer combien l'action de la lithine est 

favorablement secondee par la propriete laxative-diuretique 

de l'eau d'YDES, alors surtout qu'il est essentiel chez nos 

pialades d'activer les fonctions du rein et de l'intestin. 
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i laintL nar t qu'"' :1'>US .lv m; vu cc 1u'd a ient lcs eaux 

cl'YD 1•:s, voyons q ucl C'-t l\:ta t de b station. 

Quoiquc le propriLtairt; ;i.it fait he.iucoup. ii reste beau­

coup it faire. 
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L'etablissement est une constrcction originale et coquet­
te, composee d'un rcz-de-chaussce et d'un premier etage ; 
c'est au rez-cle-chausscc que se trouve la source ; l'cau est 
rec;ue clans deux grandes vasques en grcs. un peu en con­

tre-bas et auxquelles on aboutit par un escalier en pierre. 
Le bfttiment principal est f1anquc de deux pavillons an­

nexes ; clans l'un est installc l'appareil ~t douches et clans 

l'autre (ou devraient etre lee; baignoircs) ~e trouve le maga­
sin. Quand j'etais a YDES, en mai 1901. les bains n'exis­
taient pa-; et c'etait gnmd dommage ; on m'a promis que 
huit baignoires eraient installees pour la prochaine sai­
son. 

Pour les malacles, il existe encore un leger inconvenient: 
pas d'hotel sur place; les plus rapproches sont a SAIG~ES 
(Soo metres). 

Les routes sont bonnes et l'acces est tres facile, grace 
aux travaux de vicinalitc e\'.Ecutcs clans ces derniers temps. 

Les malades trouvent a SAIGXES, a BORT, au CIIA­
TELET D'YDES, de nombreux medecins dont la complai­
sance egale l'eruclition et la haute competence. 

Aper~m Historiqua de l'Obesite 

L'obcsitc a etc connuc de tout temps et est fort probablc­
ment contcmporaine de la gouttc; l'unc et l'autrc cngcn­
drees par le go-C1t qu'ont pri~ 1 de bonne heurc, Ice; hommcs 
?-ux plaisirs de la table. 
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Hippocrate nous dit que les maladies aigucs sont l'apa­

nage des obeses. 

Galicn pretend que leur \'ie est courte. 

Au dix-septicme et au dix-huitieme siecle on a bcaucoup 

discutc en F ranee, en Allemagne et dans tout le i\1onde 

.\ Uwe- ,n t, 11,d/b . l.'"t1_9J,1in.. 

H Fuur:tr .s...,U/"a'..1 S'G.t-uy.,,~~,::ti:. 

( I> .tbr s 

[· . .rrt 

t J:.u.uu, .'irrr~ 

Plan de l'Etablissement et tlu Pare 

.Medical s'il valait mieux saigner ou purger les obescc:, sans 

qu'une des medications arrivttt ft primer l'autre. 

Pour trouvcr de" onvrnges c:ericux sur cette question. i l 

faut arriver au debut du di.--neuvicmc siccle a\'CC lac-
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cary a Genes en ; S 1 1, Dardonv ille i1 Paris h 1 1, Percy et 

Laurent 18ICJ: La Panouze 1857, de Raige-Dclormc 18-p. 

Plus pres d
0

c nou les documents sont plus nombreux; 

nous citerons sculcmcnt lcs trl1vaux de Dancel, Bouchard, 

<;ubler, Philbert, Albert Hobin, 1'\lathicu, l'cxcellente 

these de \\Tort hi ngton en 187 5. tout clern icrernen t une tres 

bonnc thc·c de Javal et cnfin la these de Leven ou l'on 

constate avec regret que l'autcur nc parlc pas du traite­

rncnt hydromincral. 

De cc rapicle apC!r<;n hi.storiquc ii y a un fait a rctcnir, 

c'cst que, ~t quclqucs exceptions · prcs, le traitement de 

l'obcsitc par lcs eaux min8rales, qui cepcnclant clonnc de 

si bons rcsultats. c ·t prc~quc toujours mis au second plan, 

quancl il n'cst pa-; cornpleterncnt ncgligc. 

Etiolog-ie 

Dans ccttc these jc n'ai pas ft dire cc qu'est l'obcsitc. 

Les sarnnt • qui s'en sont occupcs sont ~t peu prcs d'accorcl 

sur ce fait: it sa\·oir qu~ l'obcsitc e. t d(1c ft une dt..;i·iatz·on 

de l:z nztlrit,·on : clone qui dit nhesc. d.z"t m 1!,uic. 

Les cause_ de l'obcsitc sont nornbrcuscs et bicn connues; 

il me semble qu'ellcs doivent inllucnccr le traitement. 

On peut lcs classer sous six categories principales. 

l. L'hcrcditc qui dcnd l'obcsitc non sculcment a des 
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familles ; mais a des tribus, tcllcs q ue les I Iottentots et 
certaines peuplades des fles du Pacifique. 

Cette predisposition hercditaire peut en quelquc sortc 
ne pas se manifester, restcr a l'etat latent ou ne se deve­
lopper que sous certaines in flucnces. 

A) La pi us import ante chez certains : nourri ture trop 
abonclan te, rcccttcs superieures a la depcnse : cgale aug­
mcn tation totale du poicls. 

n; L'ctat scdentairc : religieux et religieuses cloitrcs, 
odalisques des harems de !'Orient, juive algcrienncs. <_Jhez 
ccs malades, ii faut aussi ajouter la continence, quoiquc 
le fai t puissc ctonncr pour les femmes des harems de 

l'Asie. (I! ne faut pas attribuer, toutcfois, un role cxcessif 
a ccs deux: prcmicres causes.) 

C) Chez la femme toutes le ctapes de la vie gcnitalc: 
L/apparition des reglcs, 

Les accouchements ou les fausses couches. 

La menopause, peuvent ctre le point de depart de 
l'affection. 

Les maladies des organec; gcnitaux jouent aussi un role 
considerable. Et cela pour deux raisons : 

r
0 

Le rcpos est la reglc clan~ tous ces cas et nous avons 
vu plus haut que le manque d'cxercice est unc des princi­
palcs causes de I'obesite. 

2° Pendant lcs cliffcrents actes de la vie sexuelle chcz Ja 
femme, les oxydations diminuent. 

II. - Certaines affections aigucs. en general toutes cclles 
qui modificnt la nutrition .. 

III. - Les clirnats humides. Les plus gros obeses se ren­
£0n tren ten I·lollande et en Angleterre; i l fau t i I est vrai tenir 
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compte pour ces pays de la suralimentation carnee et de 

l'alcool et pour lcs Bollandais de leur vie sedentaire. On 

peut tres vraisemblablement attribuer au climat chaud de 

l'Egypte les cas cl'obesitc trcs frequents clans ce pays. Cer~ 

taines formes qui paraissent ctre l'apanage des peuplades 

de l' Afrique cen trale : llottentots et Boschimans n' ont, 

selon toute probabilite, d'autre etiologie que le climat 

chaud et humide de cette region. 

IV. - Les affections du systeme nerveux. 

L'hystcrie est accompagnee parfois de monstrueuses 

obesites (Teissier). 

Le ralentissement de la nutrition est considerable clans 

l'hysterie. Le professeur Bouchard a dcmontre que le total 

de l'uree excretee en 2-1 hcures pouvait, chez un adulte, 

tomber a 3 grammes. 

Leven pense que l'obcsite rcsulte sou vent d'une affection 

des centres nerveux, provoquant une deviation de la nu­

trition. 

V. - Les troubles de la secretion biliaire. 

Benecke pensait qu'une secretion trap abondante de la 

bile pouvait engendrer l'obesite. 

Cohnheim pense au contraire que c'est le mangue de bile 

qui favorise l'accumuiation de la graisse clans les tissus en 

ne lui permettant pas d'etre facilement oxydee. 

L'accord n'est pas encore absolu sur cette question; mais 

l'opinion de Cohnheim semblc prevaloir aujourd'hui. 

YI. - L'anemie eniin jouc un role important clans l'ctio­

logic de l'obcsitc, cl le sang des obcses ancmics est pauvre 

en globules rouge~ et contient de la graissc et beaucoup 

d' eau. c, Scrum 1). 
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__,'obese. comme l'avait deja remarquc I Iippocrate, ~e 

trouvc, par son etat mcme, dans une disposition perma­

nente de reccptivitc vis-a-vis de toutes les maladies infec~ 

tieuses en general. 

Je n'insisterai pas davantage sur les cau cs et les com­

plications de l'obesite et je passerai immediatement au 

traitement. 





CI-IAPITRE I 

Du Traitement Hydro-Mineral de l'Obesite 

Dans ce chapitre je laisserai systematiquement de c6te 
les differents autres traitements pour ne m'occuper que du 
traitement de l'obesite par les eaux minerales. 

Maintenant que nous connaissons la composition chi­
mique de l' eau d'): des; voyons clans quelles circonstances 
les differents auteurs auraient pu prescrirc la cure a Y des ; 
si la petite station leur avait ete plus connue. 

M. E. DEi\1A1 GE, a !'article Obesi'te du dictionnaire de 
Dechambre , dit que Gubler a montre que les stations 
franc;:aises de Brides , de Santenay, de .Miers et de Vac­
queyras-Montmirail pouvaient lutter avec avantage, clans 
le traitement de l'obesite, avec les stations allemandes de 
Carlsbad , Kissingen, Ems et Mariembad. - Cet auteur 
n'a pas l' ai; de soup<;onner l' existence. d'Y des, qui cepen­
dan t forme un article de ce meme dictionnaire de De­
cham bre. 

M. ER1 E T LABBEE clans le journal de therapeuti­
que, annee r 876, ccrit: cc Aujourd'hui l' Allemagne ne jouit 
plus du monopole des cures hydriatiques de l'obesite, car 
notre station de Brides (Savoie) est aussi bien pourvue quc 
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la plupart des eaux allemande~,, que i\1ariembad en parti­

culier, dont la reputation est aussi bien connue que juste­

rnent meritee. )) 

Brides n'est plus seule aujourd'hui; Chatel-Guyon jouit 

aussi d'une reputationJustement nicritee et Y des ne re cede 

en rien aces deux s&urs ainees. 

M. ALBERT ROBIN nous dit : << L'hyperacidite des 

tissus etant possible et meme probable chez les arthriti­

ques, c'est done aux obeses nettement goutteux ou candi­

dats a la goutte que les alcalins conviendront surtout. Ils 

conviendront aux obeses diabetiques. . . . . . . . . . l' expe­

rience cependant a demootre que les eaux alcalines etaient 

utiles a certains obeses. 11 faut les reserver aux obeses flo­

rides rnanifestement arthritiques, aux hyperazoturiques 

alimentaires : quant aux eaux purgatives 1 elles conviennent 

surtout aux obeses avec gros foie et tendance a la plethore 

abdominale ..... mais ce ne doit ctre qu'un accessoire du 

trai temen t. n 

11 sernble resulter de ce qui precede que les eaux d'Y des, 

a la fois alcalines, purgatives, laxatives ; avec un traite­

ment associe bien entendu, soient cet accessoire dont parle 

M. Robin. 

M. Robin, clans le Bulletin de l' A cademie de M edecine de 

1891, ajoute : << Mes recherches sur la balneation chloruree 

sodique dernontrent que celle-ci eleve le coefficient d'oxy­

dation azotee, quand le bain contient trois pour cent de 
sels. » 

<t ••• D'une fa<;on generale les eaux chlorurees sodiques 

conviennent aux malades dont le taux de l'uree est dimi­
nue. )) 



Par les observations qui suivcnt on peut verifier l'exac~ 
titudc absolue de l'aflirmation de ~\l. .\lbcrt Robin; mal­
heureusement aucun des rnalades que j'ai observes n'a pu 
prendrc de bains, l'installation faisant totalemcnt dcfaut. 

l\.'1. ~\l1\TillEU interdit le traiteme~t hydromincral aux 
obcses anemies, cachcctiques, a ccux: qu, ont unc tendance a l'insuffisance cardiaque, et nous ne pouvons que l'ap­
prouver. Il l'ordonne aux obcses florides et jcunes, rccom­
mande les alcalins aux goutteux et aux diabetiques. 

Aux plethoriques abdominaux, il conseille, avec un re­
gime convenablc, sous la direction du mcdecin : Carlsbad 
et Mariembad en Bohcme, Drides et Chatel-Guyon en 
France et il constate avec plaisir, qu'on a institue clans les 
deux stations frarn;aises une cure de l'obesite calquee sur ~elle de Mariembad. 

II prefere aux eaux du type Carlsbad, l\is:,ingen et [ lom­
bourg qui peuvent donner lieu a des troubles digestifs, les 
eaux du type Tarasp-Schuls et i\Iariembad qui ne presen­
tent jamais cet inconvenient. 1vl. AIATHIEU oublie de citer Ydes. 

Je me contenterai de faire remarquer que la composi­
tion de l'eau de. lariembad, qu'il preconise est presque la 
meme que celle de l'cau d'Ydes. 

Le professeur BOUCIIARD ecrit : « Avant d'entre­
prendre le traitement d'un obese, il faut connaitre exac­
tement le taux de sa nutrition. L'analyse qualitative et 
quantitative au moins de 24 heures, nous ren..:eignera sur 
ce point ; si l'uree et les ph~sphates sont en e.·ces on se 
gardera d'institucr le traitemcnt oxydant ........ Nous 
devons solliciter l'activite du foie pour plusieurs raisons; De Ribier 6 
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parcc que c'est un des agents de la dc~truction de la ma -

tierc 0 -rassc, parcc que la ren-ularite ck la secretion biliaire 
b . h 

est indispensable au bon fonctionncment de l'intcstin, les 

caux saline~; purgatives: (Chfttel-Guyon, !hides chez nous, 

- ]\ issin o-en, I lorn bourcr, Cai ls bad et l\lariembac.Ut l' dran-
:::, . b, 

ger) agissent clans ce sens ». 

<< Les scls neutres, l<.cJhrig l'a cxp6rimcntalemcntcl0m.on-

tr6, accroissent la production de la bile. Les cau.·, qui 

cornrne CarlsbacL allient le carbonate de souck au suHate 

de soudc ont un double effct. celui de favoriser, en alcali­

nisant le sang, la dissolution intcrstitielle et la combustion 

de la graisse, car aprcs avoir satisfait a l'indication de r6-

tablir le~ mutations nutritives clans leur inkgrite pour sup­

primer la predisposition cL.1.ccumulation de la graissc, 

nous clevons nous occuper dt,; faire disparaitrc la graisse 

emrnagasince, en la brulant ou en l'diminant, et cnfin 

d'empC:cher la graisse d'entrcr clans l'organismc. n 

.\l. Bouchard cite, Ch~ttel-Guyon et Brides chez nous, il 

est evident que si Y des avait ctc plus connue, il l'aurait citee 

en premiere ligne ; car, comrne Carlsbad et l\lariembad, 

Y des allic les carbonates ou bicarbonates de soude au sul-

fate de souclc. 
M. II. BOURGES,a l'article obe.-=ite du M.niuel de i.lilede-

ci"ne, nous dit que !'assimilation des matiercs grassc de­

doublees en acides gras et en glycerine, facilement o.·yda­

bles par la bile et le sue pancreatique, est sans danger pour 

l'obese. 
11 faut clone augmenter la secretion biliaire par l'emploi 

frequemment rcnouvele des scls neutrcs purgatifs, (Sulfa­

~es de soude et de magnesie) ; des eaux purgatives de Cha-
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tel-Guyon, de Brides , de ,\lie rs . de 1\lontmirail, de Kissin­
g-en, de flombourg, de Carl sbad , de Mariembad. 

Com mc touj ours Ydes, in connue de !'auteur , n'cst pas 
citee et cependant , en dehor s de ses proprietcs laxatives, 
ellc cont ient des carbonates alcalin s et du bicarbonate de 
soude, qui , commc le dit plus loin 1\I. Bourges, stimulent lcs combustions des graisses. 

\\?ORTIII1 ' GTO ecrit , dans sa these de 1875, que clans 
le trai temen t de l'obcsitc, les alcalins occupen t le premier 
rang et qu'il faut prefcrer les carbonates et les bicarbonates. 
On peut donner la medication alcaline sous forme d'eaux 
mincrales: Vichy, Carlsbad, Alariembad, Ems, etc ...... . 
et il ajoutc que les purgatifs rcpetc~, si on pouvait les em­
ployer souvent, seraient un rnoyen rapidc et efficace pour 
la reduction de robe ·itc ; rnais il craint l'action funeste des 
purgations trop frcquentcs sur l'estomac et l'intestin. 

Y des rcunit les deux conditions: eaux alcalines et lcgcre­
ment purgatives , n'irritant jamais les voics digestives, me­
me quand l'usage en est longtemps continue. 

i\l. <;aston IJYO4 : cc Le traitement hyroniincral con­
sistc en l'emploi des caux sulfatcs mi .· tes: on envoil! lcs obe­
ses aux c.aux de J ~rides: Chatcl-Guyon, Carlsbad, Maricm-
bad , Hombourg, Kissingen ......... Les purgatives con-
sistant a reduire la quantite d'eau contenue clans l'organis­
me et facilitent la circulation abdominale; mais il nc faut 
pas en abuser, car elles peuvent determiner des lesions 
graves atrophiques de la muqueuse gastriquc (IIayem). Ces 
eaux sulfatees ne conviennent qu'aux ob0ses plethoriguc 
avec stases veineuses clans le syst~me porte. Les obeses 
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anemiques et hydremiques supportcnt trcs mal cc genre de 

cure. » 
Dans sa nomenclature des di fferentes stations, l\\. Lyon ne 

mentionne pas Y des, qui rcmplit pourtant lcs conditions 

voulues: caux su lfatees m ixtes, legcrement purgatives. par 

consequent n'ameneraient pas de troubles du cote de la mu­

queuse gastrique. Comrne lui jc pense que les obcses ane­

miques ne doivent prendre l'cau d'Ydes qu'avcc prudence 

bien que le chlorure de sodium exerce clans ce cas unc 

action tres favorable. 
Dans ces derniers temps enfin le l)r l\ VAL clans ·a the-

se inaugurale (•Paris 1901; passe en revue les differents re­

gimes employcs pour obteni r l'amaigrisscment, sans indi­

quer un regime cxclusivemcnt mineral, dont les rcsultats 

cependant sont si appreciables. • 

Le Dr C~\BRIEL LEVE T, suit son exernple, clans sa 

these. (:Paris 1901). 

En resume, tous les auteurs que je \ iens de citcr ne con-

naissent gucre \ DE.._ que de nom, et encore~ Comment en 

serait-il autrement, car, sauf la these de Jean mtAL 

('Paris 1893) personne ne s'est occupe de ces eaux, et jus­

qu'a ces derniers temps, l'installation etait tellement de­

fectueuse que le medecin hcsitait it y en,•oyer ses malacles. 

Aprcs avoir vu clans quels cas les auteurs conseillcnt aux 

obeses les eaux chlorurees-sulfatees-sodiques-purgatives ; 

je vais essayer cl'exposer, en me conformant a leur en­

seignemcnt, les cas clans lesquels les malades devront 

employer l'cau d''i DK , AL T GEORGE~. 

Les treize observations qui suivent, dont dix me ~ont 

personnelles, ont ete prises avec le plus grand soin. Les 
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analyses d'urinc ont etc faites suivant la rnethode qu'em­
ploic orclinrrirement 1'1. J\. ROHL T' grace a I'obligeance de 
mon ami, F. \'oisin, pharmacicn, ancicn interne de .\l. I o­
bio. auquel j'en dois un grand nombre. 

Jai dose l'urce par l'hypobromite de soude it l'aide de 
rappareil cmployc par 1'\1. Albert Robin clans son labora­
toire de la Pitie. 

J'aurai voulu clonner les courbes de l'urce excretee pour 
chaque malade; malheureusement ccs observations faciles 
a l'h6pital, echoucnt devant le mauvais vouloir de certains 
maladcs en ville et j'ai du souvcnt me contenter d'analyses 
assez distantes les unes des autres. 

Tous lcs rnalades dont je rapportc les observations sont 
des obeses soufTrant de lcur ctat; chcz tous j'ai observe, 
apres la cure i Ydes, un micux sensible qui a pc:t"istc chez 
la plupart; surtout che1 ccux qui ont fait dcux ou trois 
sa1sons . 

.i.\ mon grand regret ces obscn-ations sont rares car la 
station cl'Y des, ne date que d'hicr. 

De l'Excretion de l'Uree 

Avant de citer mes nb.senation.s, il me parait bon de re­
sumer en guclques li 0 ·ncs lcs iclc~, c1dmiscs sur !'excretion 
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de l'urce, que j'ai dosce avec le plus de rnin pos ible clans 

l'm ine de mes malades. 

Je sui arrive a cette conclusion: Le traiternent par l'eau 

d'} ~ des Saint-Gcorr:es, provoque clze:. les malades obeses 

pletlzoriques zme au,i.:mentation de production de l'uree qui 

varz·e en r:r.ison ilZ'vcrse du poids de l'individu. 

Le professeur CIL\RLES RlCIWT considere l'urec 

corn me le produit principal de desassimilation des matieres 

alburnino·idcs: et ii parait ctabli que le dcdoublement des 

albumino"ides par simple hydratation donne naissance a 
l'urcc. (A. Gautier). 

,\L\l. VI \ LT et JOL) I :T donnent comme excretion de 

l'urce chcz l'hornme sain. en vingt-quatre heures, 22 a 13 

grammes, moyenne 3 l grammes environ. 

Chez la femme la rnoyenne est de 2 5 grammes, ce qui 

donne en moyenne pour l'homme et pour la femme qua­

rante a cinquante centigrammes par kilogranime de 

poids vif. 

1 n regime riche en albumino'icles peut !'augmenter 

beaucoup : No grammes et meme roo grammes chez quelques 

diabctiques gros mangeurs. 

Un regime farineux et herbac6 peut faire tomber le taux 

de l'uree a 20 grammes et au-clessous. I _'e.·ercice muscu­

lairc parait diminuer un peu l'urce, (experiellce de Tz'ck et 

1 Vislicenus). 

En ALLEl\L\G r1,_ 0(1 l'on boit davantage, le total de 

l'uree excretee en vingt quatre heures est plus fort. 11 est 

infcrieur chez la femme. 

L'enfant en e.'crete proportionnellement a son poids 

plus que l'adulte et l'adulte plus que le vieillard. 
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.\ P.\J>IS, ia moyenne c t de ving-t-cinq ~\ vingt-huit 
gramme· et moi-meme j'ai trouve chez les habitants du 

canton de "'.\IG TE._ (Canta!) vingt-ct-un i1 vingt-trois 
grammes. 

On a bcaucoup ccrit sur lcs variations de l'urcc sou, 
l'inrluence clc certains agent·: le chlorure de sodium, le 

tabac. l'iodure clc potassium, le cafc, le the, la quinine: le 

sommeil la climinue: le travail cerebral l'augmcnte. Le 
contraire a etc all1rrnc cgalement. Oue conclurc? 

• Certaincs affections du foic la diminuent prcsquc com­
plctcrncnt. 

Cc qu'il y a de connu, c'est quc !'ingestion cl'unL: grande 
quantitc cl'eau l'aup-mrntc: J ,a quantitc cl'cau c.n des ah­

sorbcc po.r chaquc rnaladc en traitement est trop pcu consi­

derable pour qu'on puis.se lui attrihuer cc resultat qui .se 

produit pre q uc tc,ujours et qui cloi t etre attribuc c:{1rcment 
it l'action des sels qu'elle contient. 

Le 11rofcsseur BOUCI L\l{D a trome sur 5<) malaclcs 
obe~es: 

Trentc fois l'urcc climinuee. 

Cn quart de fois normalc. 

n quart des fois l'uree augmentee. 

Jc n'ai pas cu a observer des rnoyennes complctcment 

analogues : clans clcu • ca.s sculement j'ai trouvc l'urcc nor­

rnalc, et clans aucun cas augmcntcc; :wr dz"x maladesjc 

l'1i !rozt11ec lzzn't 1o,·s dimz"nucc. quclqucfois d'une quantite 
eon c:iderablc. 





OBSERVATIONS 

OBSERVATIO • I (Pcrsonnellc) 

Marja L ... , agee de 40 an •. 

Pere mart diab6tiquc. 

Mere rhumatbantc chroniquc. 

La malade, quand j'ai cu l'occasion de la mir ::-ouffrait depuis 

longtcmps de crises ncphr6liques. 

Elle a fait plusicurs saiso11s a Contrcxcvillc. Vit1e1, ~,dies de 

Bcarn. - gn <lehors de ~·es crises, la malctllc, qui 6tait d'unc cons­

titution robuste, allait bicn. 

Depuis quclqucs an nee: clle prescu tc un cmbonpoin t conside-

rable. 
. En 189G, clle cornmcnc;a ;\ rcssentir des troubles du c:\tc de J'ap-

pareil digcstif. 
Cri cs de suffocations surtout aprcs le, principaux repa .. , d'abord 

a, scz espacccs, puis continucllcs. 

~ur lcs con .. cils de wn mcdccin cllc s~ rend ii Yclrs cl jc cons-

tate alors : 

Hien anx roumons. 
J.,cn-cr ~oufllc systoliquc ;'t la pointc du CU'lll', sans propagation. 
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"Grines donnent : par jnur ...•.••••• 
ucre ..................• 

Albuminc .............••• 

ree ................ . 

Poi<ls : !J3 kilos-s. 

1.210 p_-1', 

traces. 

traces. 
-2:! gl'. 

La rna1ade commence 1a cure le 17 juin. 

Pendant dc11x jours C'1lc pl'ernl t rob V('rres le rnath1 it jrun. 

Au bout <le cc temps se Mclal'c une, iolcnte cri-.;;r de co1ique 

11cphretir1ues. riui sc lC'rmine aprb; 30 hcurc·s par l'<·liminntion de. 

clcux g-rnYicrs de la gr()~scur d'tm pois le prcrni<'l' jour. 

Le:-:. douleur:-:. qui ctaie11t trt·s violcui<'::- ccssc1it iu11n<·dbdrmc11t. 

Le kndemain la ma!adc c'·li111ine quclc1uc::- µ-raYicrs t1·<'·s pctits. 

La cure qui trrnit et<- su"'l endue pe11da11t qu,itrc jours reprcml 

al01 set ~c continue 1,c11dnnt vingl- jum·s :-·ans inlel'l'uption. 

La ma1adc anivc it prcmlrc hail \ encs d'eau lcs rinq drrnier 

jours. 
Je l'examinc alors et jc constate : 

Le soume persble. 
I.es crises lcgcrcs d ·oppression a pres le re pas ~on t rarcs. 

Plu;; d'(·tourdis:-:emcnts. 

I/urine dmme : q11anlit6 p,w 2 i heures 1. 100 gr. 

Sucre... . . . . . . . . . . . . . . . . . . trace:-:. • 

.Albumine............ ..... Ogr. 

Urcc........... . . . . . . . . . . 20gr. 

La nwiaclc n'a pa.., cu d'auil'cs crbe::- llC r,oliques nc'.·phn'.·1iq11Es. 

Elle a clans son vase quclques gravicl's it pcu prb chnque jonr. 

Le poids est tom be de 03 kil. it 80 kilos 1 /'2 • 

. Je revois la malaclc en 1807: 18\1' et moo, au moment oit clle 

renou vellc sa cure. 

Le micux a pcrsistc. 

Plus d'cssoufllcmcnt. 
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Plus de crises d'oppres ion aprcs les rcp11s. 

,J'e.·amine chaque fob, aYcc .oi11, le urines cl j'ai: 

CURI~ J>E 1897 : 

Le· 1 Cr jui1:, (lelmt: (..)llcllltitt': tl"urine par ~4 h. 

~ , uerc ................... . 

Albumine ............... . 

lTree ................... . 

Le 30juin : Quantile d'urine par 21 h. 

~ucrc ................... . 

Albuminc ................ . 

T; rce ................... . 

Le lG j uillct : Quantitt'.• d'urine par 21- h. 

1 .:210 gr. 

lracc. 

0 

• ?4 

1. 2~ o gr. 

traces 

0 

22 

1.30G gr. 

'ucrc .................... Lc 0 ·eres traces 

Cure de 1~98 

t:rine de 2,1 h. 

Sucre ....... 

Albumine .... 

rce ........ 

Alburninc... . . . . . . . . . . . . . . 0 gr. 

l .,.11 Cc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ " 

26 juin (i er jour) 

l.2G0 gr. 
q uclqucs trnc..:es 

traces 

23 g. 1/2 

2 juillet 

1..110 gr. 
traces 

traces 

27 gr. 

17 JUillet 

l.'10O gr. 
pas 

pa· 

30 gr. 

Pas de sai::,011 e1~ 18\JD. 

Au dt:lrnt de la cure de 1 l 00. le poius est de 87 kilo. 1/2. 

Cure de i!JOO (j mai (!c jour) 15 mai 28 rnai 

Lri11c de ~1 h. 1. 220 gr. 1. 370 o-r. i.425gr. 

~ncre ........ trace- traces traces 

Albumiuc .... traces legeres pas pci .. 

Tree• o O • 0 • 0 • 
21 o·r. 26 gr. vO ::H gr.75 
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ts poids est tomh6 a s:-> kilos lo l'.J 01ai et 82 kilos 850 gr. le 

28 mai. 
La malade a toujours un pen de sucre clans ses urines : mais les 

cssoufilements ont completcment clisparu, et elle n'a pas eu de 

coliques nephretiques. 
JJc:1, urines uc contienncnt prcsquc plus de gravicr , 

OBSER\ ATIO T II (Prrsonnellc ) 

(('onsultation de l'llupital ('ochin : 

Le nomme D ... , age de :-'>3 ans, marchand de Yins, vient a la con­

sultation du Docteur Lesage al 'hopital Cochin e11 mai 1808. 

11 SC plai11t d ctre trcs gene clans la marclh', et de plus ii est 

sujct dcpnis plusieurs mois £t une constipation tres opinihtre. 

A frequcmmen t des crises d'6touff<1 ment surtout aprcs les prin-

cipaux rrpas. 
Alcoolique, pas de syphilis, un embonpoint cnormc: 107 kg. 1/2. 

A rauscultation : Emphyscmc pulmonaire. 

Rien au ca.rnr. 

Pa· de diabcte. albumine traces. Quantile cfurine 1,320 gr. 

l_;rcr en 2,1 heures 13 gr. 50. 

PrL·sente un trernblement caracteristiquc des doigts. 

E"'t sujct ,\ des pituites matinales. 

Sur les conscils du l)r Le$agc, le mnlacle s·abstie11 t d 'al cool et 

ne boit plus qu'un litre de vin blanc par jour. 

Il prcncl rcgulicrcment tous lcs jour~. pendau t dcux mois, un 

112 litre d'eau d Ydrs Saint-Georges. 

Pendant la prcrnic·re ,·cmaiue rien de notal>lr. :::.auf mie lcgcre 

diarrhee qui db--parail nu bout tlc cc temps. 
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Pcntlan l la ,·cco11d1. :::-rmaiI10 ks ur it1r: augnH.'11 tt II t :::-<'11::-i l>k ­

mcnt (I ,510 gl'. eu :! I lwnn'...'). L0 rnalade l;JH'Ol vc un gJ'all(i 'OU­

lagemcnt, dit-il. l'ill' il Ya a let scllc dcux fuis par jour rc~·ulicre­

ment. Trace: d"allmmiIH':. l r<'.·· rn 21 L0t..rc:, i '! gr.~:-,. 

Les pituitcs ~011t braurnup moi11: fl'('.•qur11lP,. 

Le malade 11c revir•nt qu',\ la fin de la ci11quie1110 ,0mainc 

La cliun~s<' est tri!s abonu,rnte: k::- mic1ions a~ ·rz frrquentc: 

le total des uri11cs rs! de 1,430 g-1·. 011 :! I heur·c-

Les pituites ont d1"p:u·11 romplctcmrut. 

L'albumiue a uo(ablernent dind11uc et nc do11nc plus qn'un l(•ger 

voile par la coagulaiion par la chalcll!·. 

'Gree: 2:'.'> g-r. en :2-1 hcures. 

On pcse le malade ety11 ,·,rnstntP quc Jc poid.- le matin ;\ jeun 

est de 10•1 kg. GOO. 

Le main de v;~ r{·gulieremcllt it la ::-elle. 

L'cssouftlemenl rnoins sensible dans la 1narchr. 

Les cri ·es de dy~puce rarcs af'l'l' .' Jes l't'pa:-;. 

011 rcvoit le maladc A la fin du :2" mois et on coustatc: 

Albu111i11e........ . . . . . . . . . . Traces 1(•!:!·L·rc ~ 

Urc~e........................ 2D gr. 

Quautit{~ ct·uriiic 1.5:30 gr. 

Poids: 101 kilos :?00 err. 

Plus de crises de dys;inrc. 

Le trembleu1<·11t des doigts persiste. 1nais t]'(.,~ diminuc 

L':qJpctit c::-t ext.:rllcnt. 

Les pituitcs 111ati11ales ont totalclllent <lisparu . 

.Gcpuis j'ai ren1 le rnaladc et j'ai const:de qm 1<' lllicux pcr::--L tc. 

II a rcfait u11e cure £t J>arb en rnDO. 

lei Jes ul'ines unt augrucnte <le :.?1 o fff., l'un"e dt> I I gr. !iO. cc 

qui est con:siderablc. Le mal:idc .. 1 perdn ti kg :->00. 
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OBSERVA'l'Io • III (Personnellc) 

~" .... , rentier, age <le 58 ans, arthritique. 
1 Te de parenb arthriliques. 
I>'unc constitution trl!S bonne; n·a pas cu dan • son enfancc clc 

111alaclie dont, il se rappellc, sauf unc rougcole ii cinq ans. 
Yariole a trentc ans qui n'a pas lais c cle traces. 
En 1880 le malade apres etrc rcstc expose, ctant en sucur, a llll 

courant (l'air, est pris de sciatique de la jamLc droite; violcnlcs 
douleurs nocturnes, mais sau - lesions articulaircs ; puis lcs dou­
lcurs gagnent le bras et pcn<l.ant un mois le mala<l.e a recom·s it la 
morphine. Tout rcste dans l'ordre a pre· den .· saisons a _,._ • cri - Jes 
Bains. 

Environ deux an~ plus tard, le malade est auscultc ,\ la suite 
d'une lcgere suffocation nocturne et on trouvc de l'cmphyscme 
pulmonaire. 

En i892, nouvelle sciatiquc a la jambe gauche. - Elcclro-thc­
rapic par courants continus - guerison aprcs unc saison de Zl 
jours aux eaux-chaudes (74v) de Chaudcsaicrues (Cantal). 

En i 895 seulement, sc scntant oppresse, quelques douleurs ful­
gurantes dans lajambe gauche et un embompoint des plus nota­
bles (130 kg.). Le maladc, (il a 1 m. 70) sur les conseils de son 
medecin va prendrc lcs eaux d'Ydes Saint-Georges. 

21 jours : 6 jours, le ma tin a jeun. . . . . . . . . . . 2 verres 
........... 3 verres 

puis tous les jours, un verrc, en plus jusqu'a 5 
vene~. 
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Les urine~ donncnt : 

Avant la 'urc: ::-:.ucre ....... . 0 

\lbu111ine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

lJree ........................... 16 gl' . 

. Apres: Sucre........ .. . .. .. . .. . .. .. . . . . . . . . o 

lbu111inc....................... . . . . . . . . . o 

Uree ..................................... 2B gr . 

.J'()lJse1·,·c alor:::; le rnala<lc, qui est de t1K'.._ paroul et je con tatr: 

1 > ( >uc le poids est de cc11du it 117 kilo: : 

:2° < >uc l'e~::-ouflle111cHt n prcsq11c con1plc•tcrncHt dLparu: 

:>) (Jue lcs lourdeurs de tele qui suirn11t lcs d0u.· pri11cipau.· 

repa-- onL cessc. 

Diurcsc abondanlc prndanf c11 ,·iron un rnoi~ encore, apre:::- la Hu 

de la cure. 

J'ai suivi <lepuis le malade et les ameliol'ation • SC' sullt u1ain· 

tem e·. 
1\prcs unc <lcu.·icme saison en 1896, les cssoufflemcnb et pet ifcs 

crises de uffocation ont cunqJlclcment disparu. 

En 18U9, le poids est de 11;-y kilos et pendant Ull rnoi:::; <.:haquc 

anuc;e, le rnalade prcnd par jour une boutcillc c.l'cau J'Ydc:s en 

mangcant. 

Bien au cwur. aucun trouble clu cute de l'c tomac. 

Le mala<lc a perdu 13 kilo~ et peu<lanl cc lemp • le tau.· de l'uree 

s·cst 6lev ', de 1U gr. a 29 gr. 

OB 'Elff ATIO ... T IV (Pcr:sonuellc) 

A melioratio,l, co11tinue 

La nomrne 11 ... , £w6e de ,Jl an~, temperature arthritiquc. 

Pere mort a 86 ans. 
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Mere rnorte de pcritonitc i1!d ans. 
Trt~s rnaladiYe <lans sou c11fancc. 
Deux pleurcsics et quatre JHwu1110uics :1.\'ant ·2:? ans. 
Oc1 uis aucu11c ,dfcclion aigUl'. 
Pas de (ubcreulosc; ire::; grassc. 
La 1uala(lc est sujette £1 des cri:--cs d'astlune ( I ,\~par an·. 
Dilatation bronchique. crnchats 11umbr211.· le n1ati11, moui1~ des 

bronches. 
1:t,x.ameu bactcrio1ogiq ue dt'•1i1011 lrc l'abscnce tlc bacillcs de rock. 
En 1 SD,i. la mala,lc sc plaint de Ycrtigcs, c0phalces 111atina!cs, 

palpitations: Jes cri~cs cl'asthmc ~01it plus frcqucntrs . 
. Jc l'examinr et jc trouvc: 
La po ill tc du cmur legcremcni dc~Yiec £1 droi tc. Ull soufllc sys(o-

logi<plC rndc a la point0 ~ans proµagalio11. 
Le pouls est 11ormal. 
Les urines conticunent quelques traces cl'ltlbuminc. pas de sucrc. 
Le meclcci11 lui eo11seil 'c lcs caux d'Ydcs. 
En iSD,, la ma.lade fait unc saisun de ".20 jour::,. 
;3 velTCS le ma tin ,\ Jeun. 
~ i.t •1 hcures du soir. 
Jc la voi, Lieux mois apres et je coustate: 

Allrnmine..... . ..................... . 
Urec ............................... . 
Crinc par :2i hcure~ ..... 

Plus de (Tise d'asthrne . 

o gr. 

1-2 gr. ~/2 

132G gr. 

.Expcc:oration bcaucuup rnuins abundaute le matin. Plus de 
cephalee 111ati11alc, <l'ctonrdi-ssemcnt. La geuc pcudant la marchc a 
dbparu ; lcs crises d<> suffocation tres rarcs. 

Lr soufflc rst scnsiblcmentlc meme. l..."ctat du cceur stationnuaire. 
Nouvelle cure en 18U8, mcmcs conditions. 
L'amelioration conti11uc et lcs ctouffomenl s out totalcment 

disparu. 
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La malade a maigri de 10 kilos. 

Dcpuis !ors_, je J'ai rernc souvrni ; clle rn b1ch: cllc a eti uue 

gro~sPsse et un accouchemcnt 11 ormal: elle es t enccintc. 

Pa, <le traces d'albuminc. 

Cm1tinue les eaux d'\ des, un mois sur dcux, '2 verrcs par rer as. 

Urine, 1300 gr: ·ree 42 gr. 

lei ou observe que quand le poids clirninue, le taux de l'urec 

tlugmenle. 

Jc ll'ai pu rnalheurcu:cment avoir de !'urine au dcbut de la 

cure de l 8H7. 

OB ER\'Arl'IO~ • Y (i>crsonncllc 

ll6pital rl<' la J>itid 

Le nornm<: Georges B ... 1 f1ge de 65 an . 

Entre .. \ l'hupital <le la Pitic en juillct 180G pour des palpitations 

et de l'cssoulilemen t. 

Pi,re rnort jen 11c, 12 ans, et autaiit q ue Jes i ndieati011.· du rnala-

dc permcttc11t d'c11 jugcr, a:buminuriquc. 

Mcl'c.' mortc tubcrculcu c A :~Gans. 

t ;n fn\rc diabctique et obese. 

I'ilaigrc cl frele pendant sa jcunc~~c. le 111alat.lc a < u u11c ...,carJa ... 

tine a 8 ans, la rougcolc quelquc::s a1111ec: apre:-. 

A dix-huit an, il a quitte la France pour allcr habitcr :Murcie 

.(Espagnc). Le uwladc :r a la dyscntcrie~ clout ii sc rcmct assei 

vitc, dit-il. 

11 rc11tre e11 Fraucc el 1,cndant :-011 service militairc, a la syphi-­

li,-, : il est 111is en !raite nent ; depuis lors aucuu acddcnt de ce 

cote. 
De Ribier 7 
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;i're · maigre jusl1u".\ :'>O ,ms: il , l>it peu it peu sou poids auµ:mcn .. 

ter; le Ycutrc est 61101·n1e; il 6pruuYc la plus grau<le difficulte a 
marcher et a accornplir Cll g\~lll'l'al tuus les ades de la vie vege-

tative. 
Son poilb augnwntc lbns des pl'1>portiuns co11silleral>lcs,cl i1 son 

cntrce it l'hupital le maladc pl•:-;c l J 1 kilos. 

La face c ·t bour,:;011lll/•e et m11gcst io:rnfo. 

Les jambe:-. pr6sentrnt le soir un leger m lernc. 

Apvetit normal. 
A ram,cultalion du l'<Plll' on trnu,·e 1111 ~oufllc systoliquc au fuyc1· 

u·auscultatioll ck l'artere pnl111011c1il'l'. 

Apre:; till muis (le st'•jour it 1 hupital l'<.'SS()\lfllClllCllt ayanl JL 1·al'U 

3. pcu pres co111pldc111c11t. le Illaladc rctournc Jaus le Cautal, 'Oll 

pay~ d'origin~. 
Les uriuc:S cxa111int'•es i111 upilal dlrnncut 

<Juaulil6 cu 2.i- hcurcs ......•••. 

l'CC ......................•• ••• 

Sucre...... . . . . . . . . . . . ........• 

Alhuminc . . . . . . . . . ...........• 

H 

0 

trace~ 

Au mob t1·au1'tt s11iYant. lt'~ ti. !e rnnlatle. ~111' mes co11scil~. fail 

unc saison it Ydcs. 
Suit le ti·aitcrnent or,lina.irc et, apr<'.:-:. uu mob ii a pcnlu 11 kilu::; 

sur 13•i et lcs Ul'ines donncn t : 

wuantit6 ......... . . . 
Uree ......... . ............. . 

Albuminc ................ . 

1 i 00 grnn1111cs 

20 

trace::- legel'C, 

Le malatlc cunt.inuc de prcn1lrc les cau.· d'Ydc!) pcn<lant touic 

l"annce chcz lui it Paris. it rai:::-on de un demi-litre par jour au: 

repas. 
L'essoufllemcnl a pre qu~ dispa.ru, les urines ~ont abondantcs, 

Le poids n'a pas augmcnte. 



Im l 9U8, nouvelle sc1Lo11 i1 Ydes. 

A l'aniveeje vois le maladc et je con latl' quc la conge ·tio11 Jc 

de Ja face a COIi ·iderablcmcnt diminue. 

Le poid • est au <lelrnl de la rnrc de 12;-; kilog~. 

Le:,:; urine: <lonncnt : qua11tite en 2,1 hcurcs . 

l 'ree ........ : ........ . 

. c\lhuminc ............ . 

1.050 gr. 

:?3 gr . 

abondante. 

Il ·uit de nouveau le traitemc11t prorrre~sifct au bout de 28 jours; 

je constate : 

Poitl ', 11 kilogs. 

T'l"incs: 011a11tile ............... i.:24.0gr. 

r•ree. . . . . . . . . . . . . . . . . . ·2~ gT. 

Alburnine.............. abondante: 

Le rnaladc co11ti!1uc :'t fair !'usage des caux d'Y<les a ses repas, 

qua11d il meurt de tougcstiou pulrnouairc <'ll decemhrc 18U8. 

Voita uu maladc qui apres dcu.· ans de traitemcnt sur place ou 

a domicile a verdu rn kilogs. 

J'ai obsen-6 que le taux de l'urec moutait de 14 gr. a 28 gr. 

Malgre sa lesion cardiaquc, le rnalade a tres bien supporte le 

trnitc111e111. 

OB~Ell \.TIU ' VJ l P1•1 ~onncllc) 

Obc~ile chcz Ull cnfa11t de 011ze au~. 

Le llUIIJ!lle c;. 1>. .• , ,\gc <le 11 aus. habite htrl~: I I vicul consul, 

ter le Doctcur Frederic de Ribier, en j uin i8U ~. 
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Pt'rc n:orl diabi:1iquc. I,':--ail. i1 y a 1!l't:: ,111:-:. l !l, 1-i ( ..... \"<'•H' 

tres gros~:;l', pbc 78 kilos. 
Cn frt.'l c uiort jcunc probahk1ncti!, 111.n:ct•d<'·111ateu:-;.. 

L'cnt'a11t est c11orn1c. pc~ant ;:>~ kilu~: lls 111ernh!'cs i11ft·1·ic11rs 

scm hlcnl U'demat ics it pl'Cll1if•l'(' n1c. 
11 est ties cs-;uume au moi ndJ'(' U!lJll ,·r11:c11 (. c'·1'J'()l\ \ (' ll 11(' t! !':I ndc 

ditncultc it la marchc 

Gros mangcul'. 
Cc1,encla11t rc:•tat g611cral c:,:;l boll et sau r de lh;q Ul'll tes 1niµraincL· 

l'enfaut nc sc plai11t de ricn. ~l rst snmhrc et taciturnc: pcu (l"ap-

titudc au travail et,\ l'etudc. 

Constipation habituellc. 
A !;auscultation on ne trou,·c ricn <l'nppr<'·ciahlc. 

Le cor1 s t byro'idc cs1 nc>rmal. 

L'e.·amen des urine' dmrne: 

~ucre .......................•.. 

Albumi11c .... • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . U 

Les nrii1es mu t abonda11tc:. 

Le dosase de l'un'.c foil le :2D juin 18\18 d1>::11c: 

Par t 1 heul'es .......... . . 

Le traite1ncnt suirnut est instiluc·: 

Lait, un litre par jour, lein111H's \Cl'ts ;\ rn'01ilt:. l:?O [!I'. d(, 

vianuc 16tic par joUl'. 

Au tout de dcux UIUiS retat. <~talll rcslc le lllelllC l'l le poid~ 

n'ayant pas cha1lg6 :-:;cnsiblcme1d, nu tluunc ,m malacle une cai1-

sule, puis deux.dc tyrolcli11e: cc qui 11·a c.l'a1tll'c n'·~ultat quc Jc lui 

occa 'ionner des palpitations et tlcs vcrt iges. 

C"e~t alors en ao11t 1~08, quc l'on c ·:::;aye cles ca11.· cl'Ylles. 1 Ial .. 

heureusernent le malacle 11c pcc.t quitler Paris; il prend done a 
domicile, le matin ~1 jeun, pendant un mois: 
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rui~ vc1'1'C' d'cau it 1 1 d'hrurn cl'intcrvallc prndant 8 jours 

Ciuq 'jour 

Jj jour:,; 

011 ll peso :1.U Luul <le S jOlll'S et Oil trullYC 51 kg. 1/2. 

L'urec a l<.'·!.!·frrmrnt auJ'llC'lli<\ G gr. 700 en ~i heurcs. 

Un le peso au bout de 1:-> jours. Poi<h-, 50 kilo 200 gl'. 

L't11·l'.·c n 'a pas sPnsiblcmcn t chang-e. 

A la fin du muis le malarlo pi!sc ,rn kil(): 800 gr. 

Jp faux clu rurec s·c-.t elcnS it 7 !!'I'. 10 en 24 hCUl'CS, 

Il. a pris de l'cxcrc..:icc 'marchc. bicyelc!tlc mo<lfromcnl), et le 

regime ins{it116 au dchut a ete 111aillt('llll. 

Le rrsultat obtcnu a dollC ete UllC diminution de poids d 5 

kilo:; 500 gr. 

L'essoufflc111cnt provcuaut llc la 11wrche c1 prc'qnc completc-

mcnL <lisparu . 

.Jc rcrnis l'cnfanl en 1808. 

Ila 11:gercmCllt cr1•u~si: '1.8 kilos :Ill lieu de Hi kilo:-- 5r)o. 

JI reprcnd {le l'cau d'Ydes 'ai11t-Cic Jl'''US <hill:-- le· 1111,mcs con­

ditions d j' observe : 

1\pres 1:-:, jours : J>oids. 40 kilos 800 gl'. 

l nit', 8 g1·. en :24 hcurc~. 

T;ri11c~ ioujours abonllantc .. 

:\pre:-; l!ll rnuis : Pt>i<b. 12 kilos ()()0 gr. 

'rec, 10 g-r. :m 

Trincs al>t>ndantc-.;; . 

. J'ai rcn1 l, 1mladc c·n odohrc 1-;!H> : i I 1,csai t a lors 1-8 kilu:s 

1::,,1 gr. 
Il aYait d<>llC pcrd11, grace a IX Cclll:'\:lrYdcg,: kiln-; S'>\) gr. en 

dC'U X ,lll lH~CS. 

I l va bien. 11 ·e~t pius rs~ouf!lt'! rt ·r propose eh- n'fairc unc cure 

;'i Yd~~ nd•rnc. 1 ·a11 prndnin. 

J~c !uu.· de' run;c ('.'Cl'l't ·.' Cll :! J hcu!'C::-i 0lait 111011te de tl gr. a 
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10 gr. 300 : chiffre qui se rapprochc braucoup du taux normal 
ch~z l'enf~nt (de~~ if) ans, 12 ,i 13 fir· µcclard, Ph:Ysiolo~ie), 

OBSERVATIO • VII (Pcrsonnellc) 

A melioration qui persiste 

La nommcc X ... agcc <le f'> ans. tcmpcra!Ilont adipeu,-, consti-
tion robuste. 

Parents arthritiqucs. 
La maladc est de temperament arthritique. 
Dans sa jeunesse, affections uterines a la suite de couches. 
Presente acluellement une rctroYcrsion uterine. 
Suit les differentes villcs d'eaux ("Yichy, 'aint-Sauveur, Royat, 

Neris-les Bains);nc scmbleavoir retire aucuu resullat de toutes ccs 
cures, sauf pcut-ctr<0 de Saint-Sauveur. 

Tendance a la neurasthesie. D"une susceptibilite cxagerce .. 
Camr un peu gras. 

Fonctions digestives excellentc , grand appetit. 
Dilatation brouchique 1/~gere. un pcu d'emphyseme pulmonaire. 
Son affection uterine l'empechant de marcher, la maladc pr6-

sente un enbompoint considerable, qui depuis dix ans environ est 
alle en augmentant. 

Sueurs d'une abondance extreme, diurncs et nocl urncs. 
A la suite des repas, elle est prise de lcgcres suffocations. 
Boit beaucoup d"eau, pas cte diabctc. 
Pas d'albumine. 

En 1896. la malacle q ui habitc Paris, prcnd pendant un mois a 
c~eux reprises dit!'cr~utrs, un litre d'eau d'Y<lcs par jour, 
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• cs petite~ cl'i::se <1 dy pncc aprc:s lcs rcpas 

plus rarrs. 

font bcaucoup 

L'en1bompoint d1minuc notablement ;.ansqnc 11udheurcu emcn 

j'ai p11 savoir k poid~ p_·ad). 

I>epub, la maladc a pri • deux mois par Bn le· cau.· d'Ydc , dans 

les 1rn' lll<'S c()nditi011s qtw I rccc<1c111ment un 1i1ro pnr jour) en mai 

et en ::-.cptcrnbrc . 
. Jc l'ai vucjourncllo111cul: le:s aLcs dyspnciquc· ontcompl'te-

,ncnt CC~ ~c apres le rc,•as. 

Lrs sucm·s son1 beaucoupmoin. abon<la11ies. 

La soif moins vive. 

HL l'cmborn1,oi11t a trcs ::-;P11""iblrn1cnt diminu6 ,i la rnc <hi rGslc). 

OB~IWYATIU Yllf Pcrsonncllc . 

~r 11 , ~ ••• , :23 ans. PresPnk 1rn c111b1rnpoi11t c1ll1::--id•:rahle (70 kil). 

Ell<' rnangr hc,1uc11up, ~e plaint tl'e-,sL>ulllr111cnt et Lie lourdt:ur 

de tclc: lliflicullt'·s :·1 la marl'lw rt su12ur:rnbo11dantcs de· k moindre 

cfforL. 
Pere a1·thritiq11c, :isthrnalifplC', ncttemcnt obc:r. 

:;\Il•rc lllOl'tC alburni ll uriquc' e,.:a lC'lll<'ll t t res g-rossr. 

Fait u11c ~ai::--011 it Ydc~ c11 juillet aoi1t 1~:i:-> • 

.Jc J'ai vuc· a11 d<'•but. 1,·(··t,1t g ;neral nc ·rrnhlc pa: hon: cligrs-

tion · luur<lc, et pl:nible~. f;it'C h\t<'•rc111e11 ! ronge:lio1111c·c. - Ma.l 

reg-lee. 
Crinc~ - -: ~UCl'C... • • • 0 

a\hnminr... trarc~. 



. - 104 -

Sujt le traitement ordiuaire; absorption progressive d'eau jusw 

qu'a six verrcs. 

Il m'a ete malheurausement impossible de la suivre de trcs prcs. 

Au bout d'un muis, le poids est de 6:2 kilos b00 gr., l'ctat gcn
1·ral 

tres amcliore, les urines plus abondantcs, Jes dige::;tions ne sont 

plus pcnibles. L'essouffiemcnt a considerablement diminu6 et les 

regles viennent reguUcrement. 
Voila done une malade qui apres un mois de cure, mah, a la 

source meme, perd 7 ~ilos 200 gr. : ce qui e~t en somme un bon 

resultat. 
J'ai rcvu la malade en mai dernier; clle a refait une saison en 

1890 et le poiq~ est aujourq'hu,i qe 59 kilos l00 fff. 

OBSERVATION IX (Personnelle). 

A rnelioration chez une femme dgee 

:Madame C ... , pensionnaire a !'Hospice des ~Icnagcs. soixantc-

cinq ans, pere obese, mere obese: a CU neuf enfants. 

L'obesitc a commence peu de temps apres son mariage. • 

Poids actuel, 107 kilos 350. 

Marche tres penible, transpiration tres facile et abonclantc. 

Alimentation ordinaire. 

Appele aupres de la maladc, je lui con~cille, ne pou vant faire 

micux, le traitement par l'eau d'Yues Saint-Georges a domicile. 

~t avant qu'ellc 9omrnencc j'cxaminc scs urine- qui donncnt: 
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rincs de vingt-quatre heurcs 1:r,o c. c. 

Sucr1_~. . . . .. .. .............. o. 

Al bu mine. . ..... . ........... o. 

lJrec .. .... . . . .. . ........... I gr. ;>O en :24 hcu re . . 

On commence par un drmi litre d'cnu d'Ydes Saint George· pa r 

jour r:our arri ver a un litre au bout de huit jours et cela pendant 

trente ,iours . 

Au quinzicmc jour lcs urines doun cn t : 

rrincs de · 2-1 hcurcs . . ........... . . 

1;rce ................. . ................. . 

Le poids est de 10'1 kilos 2·10. 

Au trcnticmcjour. 

11 10 c. c. 

21 g r . 40. 

Urine · de~ 24 heures. . . . . . 1300 . c. 

rec . ...................... . ..... . ...... :,?:Jgr.80. 

Le poid . e t de 10:l kilos 100. 

Ccttc maladc a pcrdu 5 kilos 2-Jo c11 un rnois . 

Les sueur:-; sont bcaucoup moins ahou<lanlcs et l'e ·.·ouflc111cnt 

qui la rcnai1 bcaucoup a pre quc disparu . 

OBSEH\'.\TIU\' • (Pcr.__ 01111cllc) 

.111u;lioratio11 chr'~ u n lwm me rlf' 7 2 ans 

M. G .. , pcnsionnairc it !'Hospice drs l\lenngcs, sallc -...:uarr, 11 ° 17. 

oi .· antc an ~, trcs maigrc jusqu',\ rn ans, c:t ohe:--c <kpuis \";igc 

de ci11qu:u1tc aus. 11 maffhc avr' p ·ine i1 la suitr de lu.·alion do 

la ha nehc sun cnue il y a dix ans. 

P<'.·rc diabetiqne, lllel'C obese. 

Mangcait pcu ; mais a b11 bca.ucoup d~ bii·rc ;rntrcfoi::-'. L'obc~M 
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c:::.t enorme, la marchc- r•re:qne impossible, la face fortcmcnt cola• 
rcc, la. respira 1 ion Ires gen cc. 11 a parfois clcs suffocation· la nuit. 

Rien d'anorrnal an poumon, 11i au cn,ur. 
,Jc conseillc rc:rn d'Ydcg nu mala<lc et :rnparavant j'e:nminc les 

urines. 
'Crincs d ·s ·21 hcures, \)10 cc., ll't' • f"(llH'c•c avec d"c1hondants d6-

1K)ts d·uratc •. 

Sucre, traces. 
Urce en :2-'l hcures, 21 g-1·. ,:~. 
Poicls, 115 kilos. 
Pendant <leux mois le rnalade pren 1l journcllemcnL anx repas 

cinq ve1Tes <l'cau d"Yde:a. 
An bout clc 15 jours : 

Vrines des :2•1 hcurcs. I 020 cc .. rnoins foncccs. 
'Cree en :2 t hcures. . . . . 2:3 gr. 10. 

Poidsi l ·t:3 kilos 100. 
1\ u houL clu prernirr mois : 

rincs des 21 hcures. 1100 gr. encore foncecs. 
Uree des :2 -~ hcurcs . . . . . :2:3 gr. 20. 

Poids. ,1.W kilos 000. 

A la fin du clenxiernc mois : 
Urines des 24- heurcs.. 13:20 gramme::-, prcsqucs claires. 
l'r<'·c des 2·1 hcures. . . ~7 gr. lG. 
~ucre toujours qurlques traces. 

Poicb, n:~ kilos 2::io. 
1\pri~s un rnois cle rcpos le mala(k sc disposait f1 reprcndrc le 

trclitcment quand i 111011rut ~uhitc111c11I. 
En clcux mois k poicls clait lombc clc 1 L kilos it I :3:3 k. 250. 
Et le laux (le run5c s·<'·tai1 <''lcvc <le "27 gr. 1:->. 
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OB ERVA'l'I0.1. 1 ./I. - (In lh& c .J. Beal. Pari , 180:3) 

0/Jesite ,~nnse,·ut ir t' rr /rt ( ih-1°<' t11pllo'itl1' chev u111' (t•nm,c de 

•.J:'-; a ns. - . 1 m<:/iora l hJ11 . 

Marie L ... tlomcstiquc, 11c presentc rien clans ·cs a11t<-ccdc1ds 

hercclitaircs OU pcrsonneb qui meritc <l'ctl'C sicrnale. 

Aucun mcmhre de -;a farnillc u·est attcinl <l'ob6sit0, ·on pt'I'C 

para it a voir souffert de coliqucs hepa tiqucs; nrnis Jes rcnscigne­

rnenl s fournis par la maladc a cc s11Jet so11t assez vng-ucs. 

Au mois de jam·icr 1~11. ccttc femme dcvint cnceintc pour la 

prcmicrc fois et apr<'.•~' lllle grosscssc <JUi evolua reguliercrncnt, 

clle acco11eha sponta116ment le :W odobrc 18D2 d'un enfont it krrnc 

el bicn portant. Les suites cl· co11ch cs furrnl physiolo 1riq11cs. 

t ·n mois aprcs snu arco11chcmc11t, c·c. 1-iHlir,, vcr~ le :.rn novem­

hrc, ellc vi11 t. it ParL· et quclqucs se 111aim1
' plus lard. alteinte de 

fievre typl10"i<le. r ile rentr,1 ;\ l'h1\pilal r ckr r . La nrnlaclic suivit. 

~on cvulutiun reguli er c : l e traitcmcnt con ·i ::3 ta surtuut en bain • 

fro ids. 

La convalescence ff1t longuc et pcnihle. La maladc sc trnuvait 

en cffd clans llll elat 1rernaciatio11 tri·s lllal'(}UCe: de (j() kilog-ram­

lJlCS ~Oil poids {·lair tum be it 17. 

J>cu ,;. pcu. ccpcndan t clle re Yin t a sou cm honpoi11t pri111i I if: 

mais chose si11g-11lif;n,, a 111csm· que so11 t'·tat st'1nl>lait s·a11Jeliorer 

ses fol'ccs diminuaicnL Elle sc plaignait d'inappctcncC', de di~cs­

tions lliffici es, de cra1npcs d'cslornac et d'etre con:--ltllnmcnl rlans 

Ull l:lat de parrsse i1itcllectuC'll' trcs penibk. Le lr;1v;1il ctait im­

possible: rllc dormait freq11e111mr11t da11s Ja jnlll'llr<' surtnul :iprcs 

le · rc1ia: <le midi: I.i nuit cllc a\'ait clc~ acces de suffocati011 qui 
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l'obligeaicnt quclqucfuis de reslcr as~isc pendant plusicurs heurc 

sur SOll lit. 11 s'etait rtabli en out re \lJIC COll ·lipation pcnible rcn­

d11c plus tenacc encore par l'cmploi rcpct6 du sulfatc de rnagnesic-

En rncrnc temps ~on emhu11p1>i11t a\·aiL tcl1emc11t augment( 

qn·cnc av:1i( (li'1 rC'jrter pen ;\ pen s0
:-:. ancicn:-:. vi•tt'mcnt::-. d qnc le 

20 mai son poins ,wait altcint. 7~ kilogra1nmC':-:.. 
Sa fam:lle la pria tlc voir un 11H~ 1lC'cin : <'<'lui-ei l11i c()n:-::.cil1a de 

prcn(lrc un purgatif iontcs lrs semaincs et tous lcs .i urs di~ ~out­

trs d'iocle : ii lui recomma11da rn 111tmc trmps dr faire le plus 

d'cxrrcicc possible. La maladc n·cn 11yant pns la force ne tint au-

cun comptc de cc clcrnicr avb. 
Sou~ l'influence du traitrrncnL il sc procluisit u11c l<-gerc amelio-

ration: mais quinzc jolil'S aprcs. son etat 6lan( toujours trcs mise­

rable, die vit le cloctcur T ... qui lui conscilla de. faire rn1c cure de 

trcntc jours avec de. l'cau cl'Ydes. 
Yoid q11el f1'tt so11 traite111ent. Le mati11. ahlutiou cl'cau froide 

:-.ur tout le corp:-., pn>mcn,Hle it pictl la plus longuc 110::::.siblc. dcu.· 

vcrrcs d'cau de Saint-ncorg~s. un ,·e1Tc environ pendant le rcpas 

de mi(li, un verrc a quatrc heures cl dcux le soi1· aprcs le dernier 

repas. 
Suppression des alirncn1s gras ci <les feculcuts. 
Dcnx seances clc m:lssarrc (l'un <]_Hart cl'heurc de (luree sm· tout 

le corps. 
Le lrailcment fut s11i \'i rrguliel'('111cnt cl sans accident. I.a co11s-

tipation f1it 1a premit:rc il tlisp-1raitrc. p11is la ten(lancc au ~ommeil 

et J';.1pathie intellectue1le <Juinzc jonrs apr&s cllc n'avait pins de 

~uffocation:-. pendant la. nuit rt le sommril ctaH <l '\'Cllll pai iblc 

cl rcg-nlil'f. 
Crpcnclant l'cxcetlrnt <le tiss11 11<lipen\: 11r. dimilllwit pas scnsi-

blcmcnl: mais. corn me aprb un mois tl<' traitemcnt, la pl11part 

des sympti'imcs <11.1.i inc1uiHaie1it le plu.;; la nHtla<le arnir11! dispal'll, 

r,llc rentra (1ans sa farnille 011 cllc rrpl'it sun tra Yail habi Luel. 
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E~t-cc ~ou5 l'in1lnenre de l'ameljoration de~ fo11dions digc'tive, 

ou bien faut-il attribu r cc nL ultat £1 uu cfl'd tardif des eau.·? 1l 

scrait <litlkile de le dire: rnais un nwi aprc, avoir reprb ·ou 

travail, c'e, t-it-dirP. le l('r i::; ptcmbrc, clle avait diminue d<' pr<t 

de 24 liYre~ d nc pc ait pl11-; quc G1 kilos o00. Il n'exbtc plu de 

trace de cc malaise passager, si cc 11\'st 1111c l{·gcr<' constipation qui 

a d'aill 'urs de la tcndance i1 di ·paraitrc et quc la mala<le conigc 

facilcmcnt cu ajoutant chaque juur au vin de 'e • repas u11 demi 

litre d'cau de 't-Gcorges. 

BSERVA'I'IU1,. ·11 (In these J. Beal, Pari ', 1893). 

OlJesite avrc t,·ouu/Ps rlys,wplirrues r:hrz 1m llornmP <le 15 ans. 

A melion1tiou. 

Le nomme .Jule-:, V ... de Ch ... age de ,i.;-i ans, cxcrce la pro• 

fi,s i m <le voyageur de commerce depuis 10 ans, mais sculemcn I, 

pendant la durce de l'hiver; il s'o1!cupe l'ctc de travaux ag-ricoles. 

Jusqu'a ;35 an·, cet hommc a ctc hien portant. son poitls ctait 

de U5 kilog. cm·iro11; rnai - il partir <le 1881, il s'adonna. al occa­

sion de a nou vcllc pl'Ofc ·sion. it de· habitudes ll'alcooli ·me qui 

ne tardercnt pas .1 provoquer tlu culu de l'e tomac de~ trouble 

divers, s·ameliorant en iblcment pendant l'ctc lorsqu'il reprcnait 

scs anci~11ncs occupations et qu'il ccssaitde boire. 

L'inappctcncc fi1t le premier symptome a se manifesler, puis 

vinrent lcs digestiolls longuc:s et difficilc"·• rcnvois acidc , pyrosis 

le matin: l'll un mo!, il prcscnta succe~sivcrncllt le signc.::. cle l'in~ 

toxication alcooliquc. 11 ne s'en prcoccupa pa bcaucou,l) et il con~ 
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li1wa :-,a vie :::-ans changer ~cs hahitudcs: corn me il prCllait. de 
l'cu1bo11point. il croyait au eo11trail'c quc sa sautc s·amcliorait. 

~lab; pcu il pcu il perdit compl6teu1e11t l'app6tit; lcs maux <le tete 
<lcvinrcn I prcs<1uc co11ti11us, bouff<'.·cs de chalcnr au visage apres les 
rcpas: 01i11ressio11 extreme £1 la :uilc d'u11e marchc un pcu longue 
et cons ii 1,atiou £t peu pre· habi I uclle. 

JI avait pl'is un e111bonpoillt excc~sif et au mois de scptembrc 
18!11. il pc--ait JOU kilos, cc qui ciant <luune sa laille (l m. Ci2), 
cons! ituait chcz lui unc veritable infirmitc. II mangeait ires peu 
et la marchc Jni Mait dcvcnne ,\ peu prcs impossible. 

Le traitr111c11t fut commence vers le milieu de scptrrnbrc, i1 con­
:i-;fa :,:;irnple111c11t da11, l'ingc~tion d'un litre c1·cau d'Ydcs r,l'is dallS 
la maii11ee. La dose fut augrnentec progre:-;siverncntjusqtt'it huit 
rt 1n<'•1uc dix ve1Tcs pris daus le courant de lajourncc. 

L'eifci purgatif fut lar~e111c11t ! rorluit drs 13 delmt et co11ti­
n11a j11sqtl°:1 la fin du trailcmcnt. 

~ous l'i11flu1;ucc des caux, lcs troubles dyspcptiqucs s·a111e11<.lc­
rcnt asscz vite; L1ppetit dcvi11t mcillcur; lcs maux de tctc, aprcs 
lcs rcpas, llloius i11tcn~cs ; lcs digestions plus courtes et plus facilrs. 

A11 bout de qui11zc jours, son poids a\'ait diminue de 0 kilos 500 . 
• \u 111ilien d'uctobrc, il nc pcsait quc D8 kilogs. 

Depuis cc moment, !'amelioration nc ·est pas dcmentic et comme 
eel hommc a pcr<lu peu it peu scs ancicnnes habitudes d'alcoolisme 
et qu'il mc11c unc vie a:-;scz active, ii c:--t probable quc la g~crison • scra definitive. 

Au mois d'ao1H 180;3, il a fait sans ccsscr son travail unc nou­
velle cm·c d'trn mui:--. Son poids est tomb('. ii !li kilo,!,rr·ammc::-. 



- id 

OBSERVA'rIOI , 7 III (In These J. Beal, Pari 18DJ) 

Uuesile che:; unjeww hoHune de 24 aus. - Diminuliun rLP 12 

lillog1·ammes apres clcux mois de t7·aiteml'nt. 

t)aul lT ••• , age <le 2.i- ans, employc a la Banque de France, est 

attci11t de polysarcic. 

Antecedent' her6ditaires. - La mere de ce Jeune homme a tou­

jours ete bien portante. 

Son pere, aujourd'hui ;_\ge <le G7 ans, a eu ,·, partir de l'ttge de 40 

ans plusieurs attaquc:-:; aigues de 0 ·outte. Son affection passee 

maintcnant it l'elat chronique a atteint succcssivement le~ articu­

lation, de deux pieds : ceux-ci sont deformcs, la rnarche est dif­

ficile. 

Deu.· freres ages de 18et 1G ans, rieu ,\ noter. 

Antc!cede11ts personnels. - A 8 ans, coxalgie droite; le maladc 

est oignc £t la campagne; trailement par l'immobilisation. Gu6-

rison. Il ·ubsiste sculcment une claudication peu marquee qui ne 

gene pas la marche mais qui l'a fait dispenser du service 

militaire. 

Sa taille est de 1 m. 71 cent. ; son poids a 20 ans e t de 65 kilos 

environ. 

Debut. - A 21 ans, cc jeune homme, dont la ·ante avait tou­

jours ote as e✓• bonne :\ parti1· de l'agc do 10 ans, eprouve quelque • 

troubles dige 'tifs ans gra vite (,wxquels il ne prete pas une grande 

attention. Cc, troubles persistent pendant une an nee avec une in­

tensitc variable ; mah:; sont notablement ameliorc • par l'hydrothe· 

rapie et les alcalins. 



Bientt'>t ii s'apcr~oiL qu'il gro:-.sit Leaucoup, scs vctements le 

gc•ucn!, il eprouYe de la fatigue pencfant la rnarche. a des palpi­

tations et des cssoumcmcnts frequents. Son medccin lui pres­

crit du brornnre de potassium : l'usagc du meclic::iment produit 

sou effet sur lcs palpitations ; mais l'cmbonpoint augmer te 
toujours si bicn qn'a 23 ans, c·cst-,1-dirc en 18G:\ ::,On poids a 

attcint S:2 kilo_:;. ; il a vait augment6 de 3,1 Ii vres dam.; l'espace 

d\111e a11nec. 

Justoment preoccupc de cet etat et l'attribuaut a la vie seden­

taire qu\l mime, il s'astreint c1 des marches penjbles qui le fati­

guent; mais ne font pas disparaitre cet exces de grai8se. 

A.u mois de septembre, il passe plusieurs semaines a la cam­

vagnc, prend bcaucoup d'exercice : mais s1.ns en retirer un bene­
fice notable. 

Il reprcnd A Paris ses occupations antc_rieures, son etat s'ag­

gra ve Loujours et veudant l'anncc 1802-ltD:J, il augmcnte encore 

de 12 kilogr. ce qui porte son poids total a 9i1 kilogr. L'etat ge­

neral est toujours ban, l'appetit bien conserve. Dans son desir de 

SC dcbarrasscr de sa desagrcable infirmite, il regle ses repas de 

fa~on a manger peu et a manger sans boire. Pas d'amelioratiou. 

Au mois c.l'aou t, ii fait a \-ichy unc saison de tro1s scmaincs et, 

autm1t suus l'iufluencc dn traitemcnt thermal que du regime de 

privations q u'il observe, il obtien t m1e legere diminution de poids; 

mais l'ameiiorntion nc se poursuit pas, et desespE·rant de guerir, il 
abawlonnc ttmL lraitemcnt. 

c·estalors quc le Dr A. Beal lui conseille les caux d'Ydes. 

rrous les matins a jeun tleux verres a·eau de la source Saint­

Gcorges. a 9 hcnres douche eu jct brise sur tout le corps, pro­

rncuacle it pied d'unc dcmi-heure, un vcrrc a midi, nou vclle pro~ 
mcuadc. c11tiu dou"- verrcs clans la soiree. 

Supprc:-:;sion des fcculents et des aliments gras. 
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II commcn ·a le traitemcnt le 20 '<.'ptcm bre rt le ·continua :an 

interruption j usqu'au ll' odobrc. Au de but <liarrhec lt'.·ger r. 

Le 30 septcmbrc, diminulion de 1 h.ilogramrnc. 

Le 10 octobrc 3 

Le 18 octobee 

En un moh;, son poids avait baisse de H kilos: <le QG il etait 

tombe a 87. Le traitemcnt est suspendu peudaut quclque temp· ; 

il le rcprend de lui-meme le l ''" nO\'ernbrc et le ccs:::;c le lG, parce 

qu'il etait survenu un peu de fatigue. 

Nouvelle diminution de 3 kil. Poids : 8,i kil. 

Depuis ce moment, l'amcliuratiou nc s·est pas demcntic. - il 

:::mbsiste seulemc11L une legere constipation. 

De Ribier 





l. - LES EAU D'YDl"'., Saint-(;cor,11es ont des caux 

sulfatees-lithinees, chloruree;-:;-wdiques, gazeuses, froides. 

II. - Ingerees a dose progressives, elles prol'oquent en 

meme temps qu'une diminution du poids du malade. une 

au$!mentation de l' uree cxcr(;lee et une au()mentation de la 
<J 

:,., 

diurese. 
Ill. - C'est aux sulfates des.nude et tic litlzine eurtout, aux 

bicarbonates et au:x chlnrures ensuite , que l'on cloit attribuer 

leurs effets physioiogiques. 

IV. - Ces eaux me paraissent utilcs clans le traitement 

de certains troubles de la nutrition, de l'OBl~~ITit en 

particulier. Elles agissent sur les affections qui lui sont 

generalement liees ou qui en sont la consequence: dyspep­

sie, diabete, goutte, lithia ·e renale et biliaire, en un mot 

sur l' arthritisme. 
V. - Les eaux d') DE sont surtout indiquees clans le 

traitement de l'Obesite par defazd de desassimilation, ou 

elles agissent en augmentant considerablement l'excretion 

de l'uree. 
VI. - Tres rapprochees commc mineralisation de 
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BRIDES (S cnoz'e) de CARLSB~\l) et de i"\lARIEMBAD 
( Bo/zeme), ) IDES pourra rem placer ces differentes stations 

et les malades en retireront cl'aussi bons resultats. La 

situation plus centrale cl'YDES doit-ctre aussi consideree 
comme un avan!age ; et enfin - et c'~st ici quc je ter­
mine - puisque nous avons des eaux aussi cfficaces, si 
non plus, contrc l'affection qui nous occupe; il n'est pas 

hesoin d'insister pour dernontrer qu'c'.l tous les points de 

vuc, il y a avantage a envoyer nos obcses a YDES en 
FRA. TCE , plutM qu'a .,L\l<.IE:,11 LAD en BOill~l\lE ! 

Vu : Le Doyen, 

BRO UAR.DEL. 

Vu : Le President de la These, 

E, BRISSAUD. 

Vu et permis d'imprimer : 

Le vice Recteur de l' Academie de Paris 

GREARD. ' 
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